
 
Treaty Series 

 
 

Treaties and international agreements  
registered  

or fi led and recorded  
with the Secretariat  of the United Nations  

 
 
 

 
  
 VOLUME 2407 2007  I. Nos. 43447-43453 
  
 

 
Recueil des Traités  

 
 

Traités et  accords internationaux  
enregistrés  

ou classés et  inscrits  au répertoire  
au Secrétariat  de l’Organisation des Nations Unies  

 
 
 
 
 

UNITED NATIONS • NATIONS UNIES



 
 

 

Treaty Series 
 

 
Treaties and international agreements 

registered  
or fi led and recorded 

with the Secretariat  of the United Nations 
 

 
 

VOLUME 2407 
 

 
 

Recueil des Traités  
 
 

Traités et  accords internationaux  
enregistrés  

ou classés et  inscrits  au répertoire  
au Secrétariat  de l’Organisation des Nations Unies  

 
 

 
 
 

United Nations • Nations Unies 
New York, 2009 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Copyright © United Nations 2009 
All rights reserved 

Manufactured in the United Nations 
 
 
 

Copyright © Nations Unies 2009 
Tous droits réservés 

Imprimé aux Nations Unies 



Volume 2407, Table of Contents 

 III

TABLE OF CONTENTS 

I 
 

Treaties and international agreements 
registered in January 2007 

Nos. 43447 to 43453 

No.  43447. Venezuela and Trinidad and Tobago: 

Convention between the Government of the Republic of Venezuela and the 
Government of the Republic of Trinidad and Tobago for the avoidance of 
double taxation and the prevention of fiscal evasion and avoidance with 
respect to taxes on income and for the encouragement of international 
trade and investment (with protocol). Caracas, 31 July 1996........................  3 

No.  43448. Venezuela and Suriname: 

Agreement between the Government of the Republic of Suriname and the 
Government of the Republic of Venezuela for coopération in the field of 
conservation and exploitation of hydrobiological resources (with 
annexes). Caracas, 7 October 1998 ...............................................................  77 

No.  43449. Kazakhstan and Azerbaijan: 

Agreement between the Government of the Republic of Kazakhstan and the 
Government of the Republic of Azerbaijan on the promotion and 
protection of investments. Baku, 16 September 1996 ...................................  155 

No.  43450. Kazakhstan and Georgia: 

Agreement between the Government of the Republic of Kazakhstan and the 
Government of Georgia on the promotion and protection of investments. 
Tbilisi, 17 September 1996............................................................................  201 

No.  43451. Kazakhstan and Russian Federation: 

Agreement between the Government of the Republic of Kazakhstan and the 
Government of the Russian Federation on the promotion and protection of 
investments. Moscow, 6 July 1998................................................................  243 

No.  43452. Netherlands and Union of Soviet Socialist Republics: 

Long Term Programme for the development of economic, industrial and 
technical cooperation between the Kingdom of the Netherlands and the 
Union of Soviet Socialist Republics (with annexes). Moscow, 21 
November 1986 .............................................................................................  275 



Volume 2407, Table of Contents 

 IV

No.  43453. Yemen Arab Republic and Democratic Yemen: 

Joint Declaration issued by the Presidents of the two parts of Yemen at the 
bilateral summit held in the State of Kuwait. Kuwait, 30 March 1979 .........  319 



Volume 2407, Table des matières 

 V

TABLE DES MATIÈRES 

I 
 

Traités et accords internationaux 
enregistrés en janvier 2007 

Nos 43447 à 43453 

No  43447. Venezuela et Trinité-et-Tobago : 

Convention entre le Gouvernement de la République du Venezuela et le 
Gouvernement de la République de Trinité-et-Tobago en vue d'éviter les 
doubles impositions et de prévenir l'évasion fiscale en matière d'impôts 
sur le revenu et d'encourager le commerce et les investissements 
internationaux (avec protocole). Caracas, 31 juillet 1996 .............................  3 

No  43448. Venezuela et Suriname : 

Accord entre le Gouvernement de la République du Suriname et le 
Gouvernement de la République du Venezuela concernant la coopération 
en matière de conservation et d'exploitation des ressources hydro-
biologiques (avec annexes). Caracas, 7 octobre 1998 ...................................  77 

No  43449. Kazakhstan et Azerbaïdjan : 

Accord entre le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le 
Gouvernement de la République d'Azerbaïdjan relatif à la promotion et à 
la protection des investissements. Bakou, 16 septembre 1996 ......................  155 

No  43450. Kazakhstan et Géorgie : 

Accord entre le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le 
Gouvernement de la Géorgie relatif à la promotion et à la protection des 
investissements. Tbilissi, 17 septembre 1996................................................  201 

No  43451. Kazakhstan et Fédération de Russie : 

Accord entre le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le 
Gouvernement de la Fédération de Russie relatif à la promotion et à la 
protection des investissements. Moscou, 6 juillet 1998.................................  243 

No  43452. Pays-Bas et Union des Républiques socialistes soviétiques : 

Programme à long terme pour le développement de la coopération 
économique, industrielle et technique entre le Royaume des Pays-Bas et 
l'Union des Républiques socialistes soviétiques (avec annexes). Moscou, 
21 novembre 1986 .........................................................................................  275 



Volume 2407, Table des matières 

 VI

No  43453. République Arabe du Yémen et Yémen démocratique : 

Déclaration commune émise par les Présidents des deux parties de Yémen au 
sommet bilatéral tenu dans l'État du Koweït. Koweït, 30 mars 1979 ............  319 

 



NOTE BY THE SECRETARIAT 

Under Article 102 of the Charter of the United Nations every treaty and every international agreement en-
tered into by any Member of the United Nations after the coming into force of the Charter shall, as soon as pos-
sible, be registered with the Secretariat and published by it. Furthermore, no party to a treaty or international 
agreement subject to registration which has not been registered may invoke that treaty or agreement before any 
organ of the United Nations. The General Assembly, by resolution 97 (I), established regulations to give effect 
to Article 102 of the Charter (see text of the regulations, vol. 859, p.,VIII). 

The terms "treaty" and "international agreement" have not been defined either in the Charter or in the 
regulations, and the Secretariat follows the principle that it acts in accordance with the position of the Member 
State submitting an instrument for registration that so far as that party is concerned the instrument is a treaty or 
an international agreement within the meaning of Article 102. Registration of an instrument submitted by a 
MemberState, therefore, does not imply a judgement by the Secretariat on the nature of the instrument, the 
status of a party or any similar question. It is the understanding of the Secretariat that its action does not confer 
on the instrument the status of a treaty or an international agreement if it does not already have that status and 
does not confer on a party a status which it would not otherwise have. 

* 
*     * 

Unless otherwise indicated, the translations of the original texts of treaties, etc., published in this Series 
have been made by the Secretariat of the United Nations. 

NOTE DU SECRÉTARIAT 

Aux termes de l'Article 102 de la Charte des Nations Unies, tout traité ou accord international conclu par 
un Membre des Nations Unies après l'entrée en vigueur de la Charte sera, le plus tôt possible, enregistré au Se-
crétariat et publié par lui. De plus, aucune partie à un traité ou accord international qui aurait dû être enregistré 
mais ne l'a pas été ne pourra invoquer ledit traité ou accord devant un organe des Nations Unies. Par sa résolu-
tion 97 (I), l'Assemblée générale a adopté un règlement destiné à mettre en application l'Article 102 de la Charte 
(voir texte du règlement, vol. 859, p. lX).  

Le terme « traité » et l'expression « accord international » n'ont été définis ni dans la Charte ni dans le rè-
glement, et le Secrétariat a pris comme principe de s'en tenir à la position adoptée à cet égard par l'Etat Membre 
qui a présenté l'instrument à l'enregistrement, à savoir que pour autant qu'il s'agit de cet Etat comme partie 
contractante l'instrument constitue un traité ou un accord international au sens de l'Article 102. Il s'ensuit que 
l'enregistrement d'un instrument présenté par un Etat Membre n'implique, de la part du Secrétariat, aucun juge-
ment sur la nature de l'instrument, le statut d'une partie ou toute autre question similaire. Le Secrétariat consi-
dère donc que les actes qu'il pourrait être amené à accomplir ne confèrent pas à un instrument la qualité de « 
traité » ou d'« accord international » si cet instrument n'a pas déjà cette qualité, et qu'ils ne confèrent pas à une 
partie un statut que, par ailleurs, elle ne posséderait pas.  

* 
*     * 

Sauf indication contraire, les traductions des textes originaux des traités, etc., publiés dans ce Recueil ont 
été établies par le Secrétariat de l'Organisation des Nations Unies. 



 



 

 

 
 
 
 
 

I 
 
 

 
 

Treaties and international agreements 
 

registered  in 
 

January 2007 
 

Nos. 43447 to 43453 
 
 
 

Traités et accords internationaux 
 

enregistrés en 
 

janvier 2007 
 

Nos 43447 à 43453 



 



Volume 2407, I-43447 

 3

No. 43447 
____ 

 
Venezuela 

 

and 
 

Trinidad and Tobago 

Convention between the Government of the Republic of Venezuela and the Gov-
ernment of the Republic of Trinidad and Tobago for the avoidance of double 
taxation and the prevention of fiscal evasion and avoidance with respect to 
taxes on income and for the encouragement of international trade and invest-
ment (with protocol). Caracas, 31 July 1996 

Entry into force:  15 December 1996 by notification, in accordance with article 28  
Authentic texts:  English and Spanish 
Registration with the Secretariat of the United Nations:  Venezuela, 2 January 2007 
 
 
 

Venezuela 
 

et 
 

Trinité-et-Tobago 

Convention entre le Gouvernement de la République du Venezuela et le Gouverne-
ment de la République de Trinité-et-Tobago en vue d'éviter les doubles imposi-
tions et de prévenir l'évasion fiscale en matière d'impôts sur le revenu et d'en-
courager le commerce et les investissements internationaux (avec protocole). 
Caracas, 31 juillet 1996 

Entrée en vigueur :  15 décembre 1996 par notification, conformément à l'article 28  
Textes authentiques :  anglais et espagnol 
Enregistrement auprès du Secrétariat des Nations Unies :  Venezuela, 2 janvier 2007 



Volume 2407, I-43447 

 4

 
[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

CONVENTION BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
VENEZUELA AND THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
TRINIDAD AND TOBAGO FOR THE AVOIDANCE OF DOUBLE 
TAXATION AND THE PREVENTION OF FISCAL EVASION AND 
AVOIDANCE WITH RESPECT TO TAXES ON INCOME AND FOR THE 
ENCOURAGEMENT OF INTERNATIONAL TRADE AND INVEST-
MENT  

The Government of the Republic of Venezuela and the Government of the Republic 
of Trinidad and Tobago desiring to conclude a Convention for the avoidance of double 
taxation and the prevention of fiscal evasion and avoidance with respect to taxes on in-
come and for the encouragement of international trade and investment have agreed as 
follows:  

Article 1.  Personal Scope  

This Convention shall apply to persons who are residents of one or both of the Con-
tracting States.  

Article 2.  Taxes Covered  

(1) This Convention shall apply to taxes on income imposed on behalf of each Con-
tracting State, irrespective of the manner in which they are levied.  

(2) There shall be regarded as taxes on income all taxes imposed on total income, or 
on elements of income, including taxes on gains from the alienation of movable or im-
movable property, taxes on the total amounts of wages or salaries paid by enterprises, as 
well as taxes on capital appreciation.  

(3) The existing taxes which are the subject of this Convention are:  
 (a) in the case of Trinidad and Tobago, the corporation tax, the income tax, the 

unemployment levy, the petroleum profits tax, the supplemental petroleum 
tax, the business levy and the health surcharge (hereinafter referred to as 
"Trinidad and Tobago tax").  

 (b) in the case of Venezuela, the income tax and the business assets tax (here-
inafter referred to as "Venezuelan tax").  

(4) This Convention shall apply also to any identical or substantially similar taxes 
which are imposed by a Contracting State after the date of signature of this Convention 
in addition to, or in place of, the existing taxes referred to above. At the end of each year, 
the competent authorities of the Contracting States shall notify each other if any signifi-
cant changes have been made in their respective taxation laws.  
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Article 3.  General Definitions  

(1) For the purposes of this Convention, unless the context otherwise requires:  
 (a) (i) the term "Trinidad and Tobago" means the islands of Trinidad and 

Tobago; and 
   (ii) when used in a geographical sense, the term "Trinidad and To-

bago" includes:  
    (A) the territorial sea thereof; and  
    (B) the seabed and subsoil of the adjacent submarine areas beyond 

the territorial sea over which Trinidad and Tobago exercises 
sovereign rights, in accordance with Trinidad and Tobago leg-
islation and international law concerning the continental shelf, 
for the purpose of exploration and the exploitation of the natu-
ral resources of such areas, but only to the extent that the per-
son, property, or activity to which this Convention is being 
applied is connected with such exploration or exploitation;  

 (b) the term "Venezuela" means the Republic of Venezuela.  
 (c) the terms "a Contracting State" and "the other Contracting State" mean 

Trinidad and Tobago or Venezuela as the context requires;  
 (d) the term "person" includes an individual, a company and any other body of 

persons; 
 (e) the term "company" means any body corporate or any entity which is 

treated as a body corporate for tax purposes;  
 (f) the terms "enterprise of a Contracting State" and "enterprise of the other 

Contracting State" mean respectively an enterprise carried on by a resident 
of a Contracting State and an enterprise carried on by a resident of the other 
Contracting State;  

 (g) the term "international traffic" means any transport by ship or aircraft oper-
ated by an enterprise which has its place of effective management in a Con-
tracting State, except when the ship or aircraft is operated solely between 
places in the other Contracting State;  

 (h) the term "competent authority" means:  
  (i) in the case of Trinidad and Tobago, the Minister to whom the responsi-

bility for Finance is assigned or his authorised representative;  
  (ii) in the case of Venezuela, the Integrated National Service of Tax Ad-

ministration (Servicio Nacional Integrade de Administracion Tributaria 
- SENIAT), its authorized representative or the authority which is des-
ignated by the Minister of Finance as the competent authority for the 
purposes of this Convention.  

 (i) the term "national" means:  
  (i) any individual possessing the nationality of a Contracting State;  
  (ii) any legal person, partnership and association deriving its status as such 

from the laws in force in a Contracting State;  
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 (j) the terms "paid", "distributed" and "received" when used with respect to in-
come shall include amounts "credited".  

(2) In the application of this Convention by a Contracting State any term not de-
fined herein shall unless the context otherwise requires, have the meaning which it has 
under the laws of that Contracting State relating to the taxes which are the subject of this 
Convention.  

Article 4.  Resident  

(1) For purposes of this Convention, the term "resident of a Contacting State" 
means:  

 (a) any person, who, under the laws of that State, if liable to tax therein by rea-
son of his domicile, residence, place of management, place of incorporation 
or any other criterion of a similar nature;  

 (b) the Government of that State or a political subdivision thereof or any 
agency or instrumentality of any such Government, subdivision or author-
ity.  

(2) Where by reason of the provisions of paragraph (1) an individual is a resident of 
both Contracting States, then his status shall be determined in accordance with the fol-
lowing rules:  

 (a) he shall be deemed to be a resident of the State in which he has a permanent 
home available to him; if he has a permanent home available to him in both 
States, he shall be deemed to be a resident of the State with which his per-
sonal and economic relations are closer ("centre of vital interests");  

 (b) if the State in which he has his centre of vital interests cannot be deter-
mined, or if he has not a permanent home available to him in either State, 
he shall be deemed to be a resident of the State in which he has an habitual 
abode;  

 (c) if he has an habitual abode in both States or in neither of them, he shall be 
deemed to be a resident of the State of which he is a national;  

 (d) if he is a national of both States or of neither of them, the competent au-
thorities of the Contracting States shall settle the question by mutual agree-
ment.  

 (3) Where by reason of the provisions of paragraph (1) a person other than an indi-
vidual is a resident of both Contracting States, then it shall be deemed to be a resident of 
the State in which its place of effective management is situated.  

Article 5.  Permanent Establishment  

(1) For the purposes of this Convention the term "permanent establishment" means 
a fixed place of business through which the business of an enterprise is wholly or partly 
carried on.  

(2) The term "permanent establishment" includes especially:  
 (a) a place of management;  
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 (b) a branch;  
 (c) an office;  
 (d) a factory;  
 (e) a workshop;  
 (f) a warehouse in relation to a person providing storage facilities for others;  
 (g) a store or other sales outlet;  
 (h) a mine, an oil or gas well, a quarry or any other place of extraction of natu-

ral resources;  
 (i) a drilling rig or ship used for, or in connection with, the exploration or de-

velopment of natural resources; 
 (j) a building site or construction project but only where such site or project 

continues for a period of more than six (6) months; and  
 (k) an assembly, dredging or installation project but only where such project 

continues for a period of more than three (3) months.  
(3) Notwithstanding the preceding provisions of this Article, the term "permanent 

establishment" shall be deemed not to include:  
 (a) the use of facilities solely for the purpose of storage or display of goods or 

merchandise belonging to the enterprise;  
 (b) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enter-

prise solely for the purpose of storage or display;  
 (c) the maintenance of a stock of goods or merchandise belonging to the enter-

prise solely for the purpose of delivery for processing by another enterprise.  
 (d) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of pur-

chasing goods or merchandise or of collecting information, for the enter-
prise;  

 (e) the maintenance of a fixed place of business solely for the purpose of carry-
ing on, for the enterprise, any other activity of a preparatory or auxiliary 
character.  

(4) Notwithstanding the provisions of paragraphs (1) and (2), where a person, other 
than an agent of an independent status to whom paragraph (5) applies, is acting in a Con-
tracting State on behalf of an enterprise of the other Contracting State, that enterprise 
shall be deemed to have a permanent establishment in the first-mentioned Contracting 
State in respect of any activities which that person undertakes for the enterprise, if such a 
person:  

 (a) has and habitually exercises in that State an authority to conclude contracts 
in the name of the enterprise, unless the activities of such persons are lim-
ited to those mentioned in paragraph (3) which, if exercised through a fixed 
place of business, would not make this fixed place of business a permanent 
establishment under the provisions of that paragraph; or  

 (b) has no such authority, but habitually maintains in the first-mentioned State 
a stock of goods or merchandise from which he regularly delivers goods or 
merchandise on behalf of the enterprise.  
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(5) An enterprise shall not be deemed to have a permanent establishment in a Con-
tracting State merely because it carries on business in that State through a broker, general 
commission agent or any other agent of an independent status, provided that such per-
sons are acting in the ordinary course of their business. However, when the activities of 
such an agent are devoted wholly or almost wholly on behalf of that enterprise, he will 
not be considered an agent of an independent status within the meaning of this paragraph.  

(6) The fact that a company which is a resident of a Contracting State controls or is 
controlled by a company which is a resident of the other Contracting State, or which car-
ries on business in that other State (whether through a permanent establishment or other-
wise), shall not of itself constitute either company a permanent establishment of the 
other.  

Article 6.  Income from Immovable Property  

(1) Income derived by a resident of a Contracting State from immovable property 
(including income from agriculture or forestry) situated in the other Contracting State 
may be taxed in that other State.  

 (2) The term "immovable property" shall have the meaning which it has under the 
law of the Contracting State in which the property in question is situated. The term shall 
in any case include property accessory to immovable property, livestock and equipment 
used in agriculture and forestry, rights to which the provisions of general law respecting 
landed property apply, usufruct of immovable property and rights to variable or fixed 
payments as consideration for the working of, or the right to work, mineral deposits, 
sources and other natural resources; ships and aircraft shall not be regarded as immov-
able property.  

(3) The provisions of paragraph (1) shall apply to income derived from the direct 
use, letting, or use in any other form of immovable property.  

(4) The provisions of paragraphs (1) and (3) shall also apply to the income from 
immovable property of an enterprise and to income from immovable property used for 
the performance of independent personal services.  

Article 7.  Business Profits 

(1) The profits of an enterprise of a Contracting State shall be taxable only in that 
State unless the enterprise carries on business in the other Contracting State through a 
permanent establishment situated therein. If the enterprise carries on business as afore-
said, the profits of the enterprise may be taxed in the other State but only so much of 
them as is attributable to that permanent establishment.  

(2) Subject to the provisions of paragraph (3) where an enterprise of a Contracting 
State carries on business in the other Contracting State through a permanent establish-
ment situated therein, there shall in each Contracting State be attributed to that permanent 
establishment the profits which it might be expected to make if it were a distinct and 
separate enterprise engaged in the same or similar activities under the same or similar 
conditions and dealing wholly independently with the enterprise of which it is a perma-
nent establishment.  
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(3) In determining the profits of a permanent establishment, there shall be allowed 
as deductions expenses which are incurred for the purposes of the permanent establish-
ment, including executive and general administrative expenses so incurred, whether in 
the State in which the permanent establishment is situated or elsewhere. However, no 
such deduction shall be allowed in respect of amounts, if any, paid (otherwise than as a 
reimbursement of actual expenses) by the permanent establishment to the head office of 
the enterprise or to any of its other offices, as royalties, fees or other similar payments in 
return for the use of patents or other rights, or by way of commission, for specific ser-
vices performed or for management, or, except in the case of a bank, as interest on mon-
ies lent to the permanent establishment.  

 (4) No profits shall be attributed to a permanent establishment by reason of the 
mere purchase by that permanent establishment of goods or merchandise for the enter-
prise.  

(5) For the purpose of the preceding paragraphs, the profits to be attributed to the 
permanent establishment shall be determined by the same method year by year, unless 
there is good and sufficient reason to the contrary.  

(6) Where profits include items of income which are dealt with separately in other 
Articles of this Convention, then the provisions of those Articles shall not be affected by 
the provisions of this Article.  

Article 8.  Shipping and Air Transport  

(1) The provisions of this Convention shall not affect the application of the recipro-
cal exemption from taxes on income with respect to profits from the operation of aircraft 
in international traffic as provided in the Convention between Venezuela and Trinidad 
and Tobago signed at Caracas on July 30, 1985.  

(2) Profits from the operation of ships in international traffic shall be taxable only in 
the Contracting State in which the place of effective management of the enterprise is situ-
ated.  

(3) If the place of effective management of a shipping enterprise is aboard a ship, 
then it shall be deemed to be situated in the Contracting State in which the home harbour 
of the ship is situated, or, if there is no such home harbour, in the Contracting State of 
which the operator of the ship is a resident.  

(4) The provisions of paragraph (2) shall also apply to profits derived from partici-
pation in a pool, a joint business or an international operating agency.  

Article 9.  Associated Enterprises  

(1) Where:  
 (a) an enterprise of a Contracting State participates directly or indirectly in the 

management, control or capital of an enterprise of the other Contracting 
State; or  

 (b) the same persons participate directly or indirectly in the management, con-
trol or capital of an enterprise of one of the Contracting States and an enter-
prise of the other Contracting State;  
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and in either case conditions are made or imposed between the two enterprises in their 
commercial or financial relations which differ from those which would be made between 
independent enterprises, then any profits which would but for those conditions have ac-
crued to one of the enterprises, but, by reason of those conditions have not so accrued, 
may be included in the profits of that enterprise and taxed accordingly.  

(2) Where a Contracting State includes in the profits of an enterprise of that State -- 
and taxes accordingly -- profits on which an enterprise of the other Contracting State has 
been charged to tax in that other State and the profits so included are profits which would 
have accrued to the enterprise of the first-mentioned State if the conditions made be-
tween the two enterprises had been those which would have been made between inde-
pendent enterprises, then that other State shall make an appropriate adjustment to the 
amount of the tax charged therein on those profits. In determining such adjustment, due 
regard shall be had to the other provisions of this Convention and the competent authori-
ties of the Contracting State shall if necessary consult each other.  

Article 10.  Dividends  

(1) Dividends paid by a company which is a resident of a Contracting State to a 
resident of the other Contracting State may be taxed in that other State.  

(2) However, such dividends may also be taxed in the Contracting State of which 
the company paying the dividends is a resident and according to the laws of that State, 
but if the recipient is the beneficial owner of the dividends the tax so charged shall not 
exceed:  

 (a) 5 percent of the gross amount of the dividends if the beneficial owner is a 
company which holds directly or indirectly at least 25 percent of the capital 
of the company paying the dividends;  

 (b) 10 percent of the gross amount of the dividends in all other cases.  
This paragraph shall not affect the taxation of the company in respect of the profits 

out of which the dividends are paid.  
(3) The term "dividends" as used in this Article means income from shares or other 

rights, not being debt-claims, participating in profits, as well as income from other corpo-
rate rights which is subjected to the same taxation treatment as income from shares by the 
laws of the State of which the company making the distribution is a resident and in the 
case of Trinidad and Tobago, any item of income which under the laws of Trinidad and 
Tobago is treated as a distribution.  

(4) The provisions of paragraphs (1) and (2) shall not apply if the beneficial owner 
of the dividends, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other 
Contracting State of which the company paying the dividends is a resident, through a 
permanent establishment situated therein and the holding in respect of which the divi-
dends are paid is effectively connected with such permanent establishment. In such case 
the provisions of Article 7 (Business Profits) shall apply.  

(5) Where a company which is a resident of a Contracting State derives profits or 
income from the other Contracting State, that other State may not impose any tax on the 
dividends paid by the company, except insofar as such dividends are paid to a resident of 
that other State or insofar as the holding in respect of which the dividends are paid is ef-
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fectively connected with a permanent establishment situated in that other State, or such 
the company's undistributed profits to a tax on undistributed profits, even if the dividends 
paid or the undistributed profits consist wholly or partly of profits or income arising in 
such other State.  

(6) Where a company which is a resident of a Contracting State having a permanent 
establishment in the other Contracting State, derives profits or income from that perma-
nent establishment, any remittances or deemed remittances of such profits or income by 
the permanent establishment to the company which is a resident of the first-mentioned 
Contracting State may, notwithstanding any other provision of this Convention, be taxed 
in accordance with the law of the other Contracting State, but the rate of tax imposed on 
such remittances or deemed remittances shall not exceed 5 percent provided that such tax 
shall not apply to the extent that the profits or income have been reinvested (other than in 
the replacement of fixed assets) in the other Contracting State.  

Article 11.  Interest  

1) Interest arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Con-
tracting State may be taxed in that other State.  

2) However, such interest may also be taxed in the Contracting State in which it 
arises, and according to the laws of that State; but if the recipient is the beneficial owner 
of the interest the tax so charged shall not exceed 15 percent of the gross amount of the 
interest.  

3) Notwithstanding the provisions of paragraph (2) interest, mentioned in para-
graph (1), shall be taxable only in the Contracting State where the recipient of the interest 
is a resident if one of the following requirements is fulfilled:  

 (a) the recipient thereof is the Government of a Contracting State, the Central 
Bank of a Contracting State or a political subdivision or local authority 
thereof;  

 (b) the interest is paid by any of the persons mentioned in sub-paragraph (a);  
 (c) the interest is paid in respect of a loan granted or guaranteed for a period of 

not less than three (3) years by an institution owned or controlled by the 
Government of a Contracting State and formed for the purpose of economic 
development or for the financing of external trade and certified as such by 
the relevant competent authority.  

(4) The term "interest" as used in this Article means income from debt-claims of 
every kind whether or not secured by mortgage, and whether or not carrying a right to 
participate in the debtor's profits and, in particular, income from government securities 
and income from bonds or debentures but shall not include any item which is treated as a 
distribution under the provisions of Article 10 (Dividends) of this Convention. Penalty 
charges for late payment shall not be regarded as interest for the purpose of this Article.  

(5) The provisions of paragraphs (1) and (2) shall not apply if the beneficial owner 
of the interest, being a resident of a Contracting State, carries on business in the other 
Contracting State in which the interest arises, through a permanent establishment situated 
therein and the debt-claim in respect of which the interest is paid is effectively connected 
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with such permanent establishment. In such cases the provisions of Article 7 (Business 
Profits) shall apply.  

(6) Interest shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a resi-
dent of that State. Where, however, the person paying the interest, whether he is a resi-
dent of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establishment 
in connection with which the indebtedness on which the interest is paid was incurred, and 
such interest is borne by that permanent establishment, then such interest shall be deemed 
to arise in the State in which the permanent establishment is situated.  

(7) Where, by reason of a special relationship between the payer and the beneficial 
owner or between both of them and some other person, the amount of the interest having 
regard to the debt claim for which it is paid exceeds the amount which would have been 
agreed upon by the payer and the beneficial owner in the absence of such relationship, 
the decisions of this Article shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, 
the excess part of the payment shall remain taxable according to the law of each Con-
tracting State, due regard being had to the other provisions of this Convention.  

Article 12.  Royalties  

(1) Royalties arising in a Contracting State and paid to a resident of the other Con-
tracting State may be taxed in that other State.  

(2) However, such royalties may also be taxed in the Contracting State in which 
they arise and according to the laws of that State, but if the recipient is the beneficial 
owner of the royalties the tax so charged shall not exceed 10 percent of the gross amount 
of the royalties.  

(3) (a) The term "royalties" as used in this Article means payments of any kind re-
ceived as a consideration for use of, or the right to use, any copyright of lit-
erary, artistic or scientific work including cinematograph films, films, tapes, 
video tapes, or other means of transmission or reproduction of images or 
sound for use in connection with television or radio, any patent, trade mark, 
design or model, plan, secret formula or process, or the use of or the right to 
use industrial, commercial or scientific equipment or for information con-
cerning industrial commercial or scientific experience;  

 (b) The term does not include any royalties, capitals, or other amounts paid in 
respect of the operation of mines, oil or gas wells, quarries, or other natural 
sources.  

(4) The provisions of paragraphs (1) and (2) shall not only apply if the beneficial 
owner of the royalties, being a resident of a Contracting State, carries on business in the 
other Contracting State in which the royalties arise, through a permanent establishment 
situated therein and the right or property in respect of which the royalties are paid is ef-
fectively connected with such permanent establishment. In such cases the provisions of 
Article 7 (Business Profit) shall apply.  

(5) Royalties shall be deemed to arise in a Contracting State when the payer is a 
resident of that State. Where, however, the person paying the royalties, whether he is a 
resident of a Contracting State or not, has in a Contracting State a permanent establish-
ment in connection with which the liability to pay the royalties was incurred, and such 
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royalties are borne by such permanent establishment, then such royalties shall be deemed 
to arise in the State in which the permanent establishment is situated.  

(6) Where, by reason of a special relationship between the payer and the beneficial 
owner or between both of them and some other person, the amount of the royalties hav-
ing regard to the use, right or information for which they are paid, exceeds the amount 
which would have been agreed upon by the payer and the beneficial owner in the absence 
of such relationship, the provisions of this Article shall apply only to the last mentioned 
amount. In such case, the excess part of the payments shall remain taxable according to 
the law of each Contracting State, due regard being had to the other provisions of this 
Convention.  

Article 13.  Management Charges  

(1) Management charges paid by a resident of a Contracting State to an enterprise 
of the other Contracting State may be taxed in that other State.  

(2) However, such management charges may also be taxed in the Contracting State 
in which the person paying the management charges is a resident and according to the 
laws of that State, but the tax so charged shall not exceed 10 percent of the gross amount 
of the charges.  

(3) The term "management charges" as used in this Article means charges made for 
the provisions of management services, personal services, technical or managerial skills 
and, in the case of Venezuela, technical assistance (as defined in the laws of Venezuela) 
in relation to the furnishing of such services and skills.  

(4) The provisions. of paragraphs (1) and (2) shall not apply if the enterprise to 
which the management charges are paid, being an enterprise of a Contracting State, car-
ries on business in the other Contracting State from which the management charges are 
paid, through a permanent establishment situated therein and the services for which the 
management charges are paid are effectively connected with such permanent establish-
ment. In such cases the provisions of Article 7 (Business Profits) shall apply.  

(5) Where by reason of a special relationship between the payer and the recipient, 
or between both of them and some other person, the amount of the management charges, 
having regard to the services for which they are paid, exceeds the amount which would 
have been agreed upon by the payer and the recipient in the absence of such relationship, 
the provisions of this Article shall apply only to the last-mentioned amount. In such case, 
the excess part of the payments shall remain taxable according to the laws of each Con-
tracting State, due regard being had to the other provisions of this Convention.  

Article 14.  Independent Personal Services  

 (1) Income derived by an individual who is a resident of a Contracting State in re-
spect of professional services or other activities of an independent character shall be tax-
able only in that Contracting State unless:  

 (a) such services are performed in the other Contracting State; and  
 (b) the remuneration earned in the other Contracting State in the year of income 

exceeds a gross amount equivalent to US $ 6,000.00; and  
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 (c) the remuneration is paid by or on behalf of a resident of the other Contract-
ing State or a permanent establishment located in the other Contracting 
State.  

(2) The term "professional services" includes especially independent, scientific, 
technical, literary, artistic, educational or teaching activities as well as the independent 
activities of physicians, lawyers, engineers, architects, dentists and accountants.  

Article 15.  Dependent Personal Services,  

(1) Subject to the provisions of Articles 16 (Directors' Fees), 18 (Pensions and An-
nuities), 19 (Government Service), 20 (Students and Trainees) and 21 (Teaching and Re-
search), salaries, wages and other remuneration derived by a resident of a Contracting 
State in respect of an employment shall be taxable only in that State unless the employ-
ment is exercised in the other Contracting State. If the employment is so exercised, such 
remuneration as is derived therefrom may be taxed in that other State.  

(2) Notwithstanding the provisions of paragraph (1), remuneration derived by a 
resident of a Contracting State in respect of an employment exercised in the other Con-
tracting State shall be taxable only in the first-mentioned State if:  

 (a) the recipient is present in the other State for a period or periods not exceed-
ing in the aggregate 183 days in the year of income, and;  

 (b) the remuneration is paid by, or on behalf of, an employer who is not a resi-
dent of the other State; and  

 (c) the remuneration is not borne by a permanent establishment which the em-
ployer has in the other State.  

(3) Notwithstanding the preceding provisions of this Article, remuneration derived 
in respect of an employment exercised aboard a ship or aircraft operated in international 
traffic, may be taxed in the Contracting State in which the place of effective management 
of the enterprise is situated.  

Article 16.  Directors' Fees  

Directors’ fees and other similar payments derived by a resident of a Contracting 
State in his capacity as a member of the Board of Directors of a company which is a resi-
dent of the other Contracting State may be taxed in that other State.  

Article 17.  Artistes and Athletes  

(1) Notwithstanding the provisions of Articles 14 (Independent Personal Services) 
and 15 (Dependent Personal Services) income derived by a resident of a Contracting 
State as an entertainer, such as a theatre, motion picture, radio or television artiste, or a 
musician, or as an athlete, from his personal activities as such exercised in the other Con-
tracting State, may be taxed in that other State.  

(2) Where income in respect of personal activities exercised by an entertainer or an 
athlete in his capacity as such accrues not to the entertainer or athlete himself but to an-
other person, that income may, notwithstanding the provisions of Articles 7 (Business 
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Profits), 14 (Independent Personal Services), 15 (Dependent Personal Services), be taxed 
in the Contracting State in which the activities of the entertainer or athlete are exercised.  

(3) Notwithstanding paragraphs 1 and 2, income derived from activities performed 
in a Contracting State by public entertainers or athletes shall be exempt from tax in the 
Contracting State if the visit to that State is substantially supported by the other Contract-
ing State and the public entertainer or athlete is certified as qualified under this provision 
by the appropriate authority of the sending State.  

Article 18.  Pensions and Annuities  

Subject to the provisions of paragraph (2) of Article 19 (Government Service), pen-
sions, annuities and other similar payments derived from sources within a Contracting 
State may be taxed in that State.  

Article 19.  Government Service  

(1) (a) Remuneration, other than a pension, paid by a Contracting State, a political 
subdivision or a local authority thereof to an individual in respect of ser-
vices rendered to that State, subdivision or authority shall be taxable only in 
that State.  

 (b) However, such remuneration shall be taxable only in the other Contracting 
State if the services are rendered in that other State and the individual is a 
resident of that State who:  

  (i) is a national of that State; or  
  (ii) did not become a resident of that State solely for the purpose of render-

ing the services. 
(2) (a) Any pension paid by, or out of funds created by, a Contracting State, a po-

litical subdivision or a local authority thereof to an individual in respect of 
services rendered to that State, subdivision or authority shall be taxable 
only in that State.  

 (b) However, such pension shall be taxable only in the other Contracting State 
if the individual is a resident of, and a national of, that other State.  

(3) The provisions of Articles 15 (Dependent Personal Services), 16 (Directors' 
Fees) and 18 (Pensions and Annuities) shall apply to remuneration and pensions in re-
spect of services rendered in connection with a business carried on by a Contracting 
State, a political subdivision or a local authority thereof.  

Article 20.  Students and Trainees  

(1) An individual who is or was a resident of a Contracting State immediately be-
fore his visit to the other Contracting State and who is temporarily present in the other 
Contracting State for the primary purpose of : 

 (a) studying in that other Contracting State at a university or other educational 
institution approved by the appropriate educational authority of that Con-
tracting State;  
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 (b) securing training required to qualify him to practice a profession or for ac-
quiring a vocation or a professional or technical specialty; or  

 (c) studying or doing research as a recipient of a grant, allowance, or aware 
from a governmental, religious, charitable, scientific, literary or educational 
organisation, or as a participant in other programmes sponsored by such an 
organisation shall be exempt from tax in that other Contracting State in re-
spect of:  

   (i) remittances from abroad for the purposes of his maintenance, edu-
cation, training or practice;  

   (ii) remuneration for personal services performed in that other Con-
tracting State for the purpose of practice training provided that this 
benefit shall in no event exceed a period of two (2) consecutive 
years;  

   (iii) the amount of such grant, allowance or award.  

Article 21.  Teaching and Research  

(1) An individual who is or was a resident of a Contracting State at the beginning of 
his visit to the other Contracting State and who, at the invitation of the Government of 
that other Contracting State or of a university or other educational institution situated in 
that other Contracting State and approved by the appropriate educational authority of that 
other Contracting State visits that other Contracting State for a period not exceeding two 
(2) years for the primary purpose of teaching or research at such university or other edu-
cational institution shall be exempt from tax by that other Contracting State on his in-
come from personal services for teaching or research at such university or other educa-
tional institution for a period not exceeding two (2) years from the date of his arrival in 
that other Contracting State.  

(2) The exemption granted under paragraph (1) shall not apply to income from re-
search if such research is undertaken not in the public interest but primarily for the pri-
vate benefit of a specific person or specific persons.  

Article 22.  Other Income  

Notwithstanding the provisions of any other Article of this Convention, items of in-
come of a resident of a Contracting State, wherever arising, which are not expressly men-
tioned in the foregoing Articles of this Convention may be taxed by each Contracting 
State in accordance with the provisions of its domestic law.  

Article 23.  Elimination of Double Taxation  

(1) In the case of Trinidad and Tobago, double taxation shall be avoided as follows:  
 (a) Subject to the provisions of the law of Trinidad and Tobago regarding the 

allowance of a credit against Trinidad and Tobago tax of tax paid in a terri-
tory outside Trinidad and Tobago (which shall not affect the general princi-
ple hereof):  
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  (i) Venezuelan tax paid under the laws of Venezuela and in accordance 
with this Convention, whether directly or by deduction on profits or in-
come from sources within Venezuela (excluding, in the case of a divi-
dend, tax paid in respect of the profits out of which the dividend is 
paid) shall be allowed as a credit against any Trinidad and Tobago tax 
computed by reference to the same profits or income by reference to 
which the Venezuelan tax is computed;  

  (ii) in the case of a dividend paid by a company which is a resident of 
Venezuela to a company which is a resident of Trinidad and Tobago 
and which controls directly or indirectly at least 25 percent of the vot-
ing power in the company paying the dividends the credit shall take 
into account, in addition to any Venezuelan tax creditable under (a) (i), 
the Venezuelan tax paid by the company paying the dividends in re-
spect of the profits out of which such dividend is paid.  

 (b) The credit, however, shall in no case exceed that part of the tax, as com-
puted before the credit is given, which is appropriate to the income which 
may be taxed in Venezuela.  

(2) In the case of Venezuela, double taxation shall be avoided as follows: 
 Where a resident of Venezuela derives income which, in accordance with the provi-

sions of this Convention may be taxed in Trinidad and Tobago, such income shall be ex-
empted from Venezuelan tax.  

Article 24.  Non-discrimination  

(1) Nationals of a Contracting State shall not be subjected in the other Contracting 
State to any taxation or any requirement connected therewith, which is other or more bur-
densome than the taxation and connected requirements to which nationals of that other 
State in the same circumstances are or may be subjected.  

(2) The taxation on a permanent establishment which an enterprise of a Contracting 
State has in the other Contracting State shall not be less favourably levied in that other 
State than the taxation levied on enterprises of that other State carrying on the same ac-
tivities. This provision shall not be construed as obliging a Contracting State to grant to 
residents of the other Contracting State any personal allowances, reliefs and reductions 
for taxation purposes on account of civil status or family responsibilities which it grants 
to its own residents.  

(3) Except where the provisions of Article 9 (Associated Enterprises), paragraph (7) 
of Article 11 (Interest), paragraph (6) of Article 12 (Royalties) apply, interest, royalties, 
and other disbursements paid by an enterprise of a Contracting State to a resident of the 
other Contracting State shall, for the purpose of determining the taxable profits of such 
enterprise, be deductible under the same conditions as if they had been paid to a resident 
of the first-mentioned State.  

(4) Enterprises of a Contracting State, the capital of which is wholly or partly 
owned or controlled, directly or indirectly by one or more residents of the other Contract-
ing State, shall not be subjected in the first-mentioned State to any taxation or any re-
quirement connected therewith which is other or more burdensome than the taxation and 
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connected requirements to which other similar enterprises of the first-mentioned State are 
or may be subjected.  

(5) The provisions of this Article shall, notwithstanding the provisions of Article 2 
(Taxes Covered) apply to taxes of every kind of description.  

Article 25.  Mutual Agreement Procedure  

(1) Where a person considers that the action of one or both of the Contracting 
States results or will result for him in taxation not in accordance with the provisions of 
the Convention, he may, irrespective of the remedies provided by the domestic law of 
those States, present his case to the competent authority of the Contracting State of which 
he is a resident or, if his case comes under paragraph (1) of Article 24 (Non-
Discrimination), to that of the Contracting State of which he is a national. The case must 
be presented within three years from the first notification of the action resulting in taxa-
tion not in accordance with the provisions of this Convention.  

(2) The competent authority shall endeavour if the objection appears to it to be jus-
tified and if it is not itself able to arrive at a satisfactory solution, to resolve the case by 
mutual agreement with the competent authority of the other Contracting State, with a 
view to the avoidance of taxation which is not in accordance with this Convention. Any 
agreement reached shall be implemented notwithstanding any time limits in the domestic 
law of the Contracting States.  

(3) The competent authorities of the Contracting States shall endeavour to resolve 
by mutual agreement any difficulties or doubts arising as to the interpretation or applica-
tion of this Convention. They may also consult together for the elimination of double 
taxation in cases not provided for in this Convention.  

(4) The competent authorities of the Contracting States may communicate with each 
other directly for the purpose of reaching an agreement in the sense of the preceding 
paragraphs. The competent authorities shall through consultations, develop appropriate 
bilateral procedures, conditions, methods and techniques for the implementation of the 
mutual agreement procedure provided for in this Article.  

Article 26.  Exchange of Information  

 (1) The competent authorities of the Contracting States shall exchange such infor-
mation as is necessary for carrying out the provisions of this Convention or of the domes-
tic laws of the Contracting States concerning taxes covered by this Convention insofar as 
the taxation thereunder is not contrary to this Convention, in particular for the prevention 
of fraud or evasion of such taxes. The competent authorities shall, through consultations, 
develop appropriate conditions, methods and techniques concerning the matters respect-
ing which such exchange shall be made, as well as exchange of information regarding 
avoidance of tax where appropriate. The exchange of information is not restricted by Ar-
ticle 1 (Personal Scope). Any information received by a Contracting State shall be treated 
as secret in the same manner as information obtained under the domestic laws of that 
State and shall be disclosed only to persons or authorities (including courts and adminis-
trative bodies) involved in the assessment or collection of the enforcement or prosecution 
in respect of, or the determination of appeals in relation to, the taxes covered by this Con-
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vention. Such persons or authorities shall use the information only for such purposes. 
They may disclose the information in public court proceedings or in judicial decisions.  

(2) In no case shall the provisions of paragraph (1) be construed so as to impost on 
a Contracting State the obligation:  

 (a) to carry out administrative measures at variance with the laws and adminis-
trative practice of that or of the other Contracting State;  

 (b) to supply information which is not obtainable or which may not be dis-
closed under the laws or in the normal course of the administration of that 
or of the other Contracting State;  

 (c) to supply information which would disclose any trade, business, industrial, 
commercial or professional secret or trade process, or information, the dis-
closure of which would be contrary to public policy (ordre public).  

Article 27.  Diplomatic Agents and Consular Officers  

Nothing in this Convention shall affect the fiscal privileges of diplomatic agents or 
consular officers under the general rules of international law or under the provisions of 
special agreements.  

Article 28.  Entry into Force  

Each Contracting State shall notify the other in writing of the completion of the pro-
cedures required by its law for the bringing into force of this Convention. This Conven-
tion shall enter into force on the date of the later of these notifications and shall there-
upon have effect:  

(a) in respect of taxes withheld at source on amounts paid, credited or remitted to 
non-residents on or after January 01, in the calendar year next following that in 
which the later of these notifications is given;  

(b) in respect of other taxes for the year of income commencing January 01, in the 
calendar year next following that in which the later of these notifications is 
given.  

Article 29. Termination  

(1) This Convention shall remain in force indefinitely, but either of the Contracting 
States, may, on or before June 30, in any calendar year beginning after the expiration of a 
period of five (5) years from the date of its entry into force, give to the other Contracting 
State, through diplomatic channels, written notice of termination.  

(2) In such event this Convention shall cease to have effect:  
 (a) in respect of taxes withheld at source on amounts paid, credited or remitted 

to non-residents on or after January 01, in the calendar year next following 
that which the notice is given; and  

 (b) in respect of other taxes for the year of income commencing January 01, in 
the calendar year next following that in which the notice is given.  
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In Witness Whereof the undersigned, being duly authorised thereto, have signed this 
Convention.  

Done in duplicate at this 31st day of July, 1996, in duplicate in the English and 
Spanish languages both texts being equally authentic.  

For the Government of the Republic of Venezuela: 

For the Government of the Republic of Trinidad and Tobago:  
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PROTOCOL  

At the time of signing the Convention this day concluded between the Government 
of the Republic of Venezuela and the Government of the Republic of Trinidad and To-
bago for the Avoidance of Double Taxation and the Prevention of Fiscal Evasion and 
Avoidance with respect to taxes on income and for the Encouragement of International 
Trade and Investment, the undersigned have agreed upon the following provisions which 
shall be an integral part of the Convention.  

1. With respect to paragraph 1 of Article 4, it is understood that individuals and 
companies may be residents of Venezuela under the provisions of that paragraph not-
withstanding the fact that they are liable to tax in Venezuela under the territorial system 
of income taxation applicable therein.  

It is also understood that if Venezuela changes its present territorial tax system to a 
world-wide system of taxation the term "resident of a Contracting State" shall mean a 
person, who, under the laws of that State, is liable to tax therein by reason of his domi-
cile, residence, place of effective management or any other criterion of a similar nature 
and also includes the Government of that State or a political subdivision or local author-
ity thereof or any agency or instrumentality of any such government, subdivision or au-
thority. The term, however, does not include any person who is liable to tax in that State 
in respect only of income from sources in that State.  

2. In the case of Venezuela, paragraph 3 of Article 7, would only be applied if 
Venezuela changes its territorial tax system to a world-wide system of taxation. Mean-
while, for the purposes of the determination of the taxable profits of a permanent estab-
lishment, interest, royalties and other disbursements may be deducted on the same terms 
and conditions as if they had been incurred by a resident enterprise.  

3. Notwithstanding paragraph 2 of Article 23, in case Venezuela adopts a world-
wide basis of taxation, double taxation shall be eliminated as follows:  

 a) Where a resident of Venezuela derives income which, in accordance with 
the provisions of this Convention, may be taxed in Trinidad and Tobago, 
Venezuela shall allow as a deduction from the tax on the income of that 
resident an amount equal to the income tax, as computed before the deduc-
tion is given, which is attributable to the income which may be taxed in 
Trinidad and Tobago; and  

 b) Where in accordance with any provision of this Convention, income de-
rived from a resident of Venezuela is exempt from tax in that State, Vene-
zuela may nevertheless, in calculating the amount of tax on the remaining 
income of such resident, take into account the exempted income.  

4. In the case of Venezuela, paragraph 3 of Article 24, would only be applied if 
Venezuela changes its territorial tax system to a world-wide system of taxation. Mean-
while, for the purposes of the determination of the taxable profits of an enterprise, inter-
est, royalties and other disbursements may be deducted on the same terms and conditions 
as if they had been incurred by a resident enterprise.  
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In Witness Whereof the undersigned, duly authorized to that effect, have signed this 
Protocol.  

Done in duplicate at this 31st day of July, 1996 in the English and Spanish lan-
guages, each version being equally authentic.  

For the Government of the Republic of Venezuela: 

For the Government of the Republic of Trinidad and Tobago:  
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[ SPANISH TEXT – TEXTE ESPAGNOL ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

CONVENTION ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU 
VENEZUELA ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DE 
TRINITÉ-ET-TOBAGO EN VUE D’ÉVITER LES DOUBLES IMPOSI-
TIONS ET DE PRÉVENIR L’ÉVASION FISCALE EN MATIÈRE 
D’IMPÔTS SUR LE REVENU ET D’ENCOURAGER LE COMMERCE 
ET LES INVESTISSEMENTS INTERNATIONAUX 

Le Gouvernement de la République du Venezuela et le Gouvernement de la Répu-
blique de Trinité-et-Tobago, désireux de conclure en matière d'impôts sur le revenu une 
Convention visant à éviter les doubles impositions, à prévenir et à éradiquer l’évasion fis-
cale et à encourager le commerce et les investissements internationaux, sont convenus 
des dispositions suivantes: 

Article premier.  Personnes visées 

La présente Convention s'applique aux personnes qui sont des résidents d’un État 
contractant ou des deux États contractants. 

Article 2.  Impôts visés 

(1) La présente Convention s’applique aux impôts sur le revenu perçus pour le 
compte de chaque État contractant, quel que soit la manière dont ils sont perçus. 

(2) Sont considérés comme impôts sur le revenu tous les impôts perçus sur le reve-
nu total ou sur des éléments du revenu, y compris les impôts sur les gains provenant de 
l'aliénation de biens mobiliers ou immobiliers, sur le total des salaires ou traitements 
payés par les entreprises, ainsi que sur les impôts sur les plus-values. 

(3) Les impôts existants faisant l’objet de la présente Convention sont les suivants: 
 (a) En ce qui concerne la Trinité-et-Tobago, l’impôt sur les sociétés (corpora-

tion tax), l’impôt sur le revenu (income tax), le prélèvement pour la lutte 
contre le chômage (unemployment levy), l’impôt sur les bénéfices pétroliers 
(petroleum profits tax), l’impôt pétrolier complémentaire (supplemental pe-
troleum tax), la taxe professionnelle (business levy) et l’impôt supplémen-
taire d’assurance maladie (health surcharge) (ci-après dénommés « l’impôt 
de la Trinité-et-Tobago »). 

 (b) En ce qui concerne le Venezuela, l’impôt sur le revenu et l’impôt sur l’actif 
des entreprises (ci-après dénommés « l’impôt vénézuélien »). 

(4) La présente Convention s’applique aussi aux impôts de nature identique ou ana-
logue qui seraient établis par un État contractant après la date de signature de la présente 
Convention et qui s’ajouteraient aux impôts existants visés ci-dessus ou qui les remplace-
raient. À la fin de chaque année, les autorités compétentes des États contractants 
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s’informent réciproquement si des modifications importantes ont été apportées à leurs lé-
gislations fiscales respectives. 

Article 3. Définitions générales 

(1) Au sens de la présente Convention, à moins que le contexte n’exige une inter-
prétation différente: 

(a) (i) Le terme « la Trinité-et-Tobago » désigne les îles de la Trinité-et-
Tobago, et 

  (ii) Lorsqu’il est utilisé au sens géographique, le terme « la Trinité-et-
Tobago » comprend: 

   (A) La mer territoriale et  
   (B) les fonds marins et les sous-sols des zones sous-marines adjacentes 

aux eaux territoriales sur lesquelles la Trinité-et-Tobago exerce 
des droits souverains, en conformité avec le droit de la Trinité-et-
Tobago et le droit international relatifs au plateau continental, aux 
fins de l’exploration et de l’exploitation des ressources naturelles 
de ces zones, mais uniquement dans la mesure où la personne, le 
bien ou l’activité auquel la présente Convention est appliquée se 
rattache à une telle exploration ou exploitation. 

 (b) Le terme « Venezuela » désigne la République du Venezuela; 
 (c) Les expressions « un État contractant » et « l’autre État contractant » dési-

gnent, selon le contexte, la Trinité-et-Tobago ou le Venezuela;  
 (d) Le terme « personne » s’entend des personnes physiques, des sociétés et de 

toutes autres associations de personnes; 
 (e) Le terme « société » s’entend de toute personne morale et de toute entité 

considérée comme une personne morale aux fins de la fiscalité; 
 (f) Les expressions « entreprise d’un État contractant » et « entreprise de 

l’autre État contractant » s’entendent respectivement d’une entreprise dont 
les activités sont exercées par un résident d’un État contractant et d’une en-
treprise dont les activités sont exercées par un résident de l’autre État 
contractant; 

 (g) L’expression « trafic international » s’entend de tout transport effectué par 
un navire ou un aéronef exploité par une entreprise ayant son siège de di-
rection dans un État contractant, sauf lorsque le navire ou l’aéronef n’est 
exploité qu’entre des points situés dans l’autre État contractant; 

 (h) L’expression « autorité compétente » désigne: 
  (i) Dans le cas de la Trinité-et-Tobago, le Ministre responsable des finan-

ces ou son représentant autorisé; 
  (ii) Dans le cas du Venezuela, le Service national intégré de l'administra-

tion fiscale (Servicio Nacional Integrade de Administracion Tributaria - 
SENIAT), son représentant autorisé ou l’autorité désignée par le Minis-
tre responsable des finances en tant qu’autorité compétente aux fins de 
la présente Convention. 
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 (i) Le terme « ressortissant national » désigne: 
  (i) Toute personne physique qui possède la nationalité d’un État contrac-

tant; 
  (ii) Toute personne morale, société de personnes et association constituées 

conformément à la législation en vigueur dans un État contractant; 
 (j) Les termes « payé », « distribué » et « reçu » lorsqu’ils concernent des re-

venus, comprennent les montants « crédités ». 
(2) Pour l'application de la présente Convention par un État contractant, toute ex-

pression qui n'y est pas définie a le sens que lui attribue le droit de cet État contractant 
concernant les impôts qui sont l’objet de la présente Convention, à moins que le contexte 
n'exige une interprétation différente. 

Article 4. Résident 

(1) Aux fins de la présente Convention, l’expression « résident d’un État contrac-
tant » désigne: 

 (a) Toute personne qui, en vertu de cet État, est assujettie à l’impôt dans cet 
État en raison de son domicile, de sa résidence, de son siège de direction, de 
son lieu de constitution en société ou de tout autre critère de nature analo-
gue;  

 (b) Le Gouvernement de cet État ou une collectivité locale de celui-ci ou tout 
autre organisme ou entité dudit Gouvernement, subdivision politique ou 
collectivité locale. 

(2) Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne physique est un 
résident des deux États contractants, sa situation est déterminée conformément aux règles 
suivantes: 

 (a) Cette personne est considérée comme un résident de l’État où elle dispose 
d’un foyer d’habitation permanent; si elle dispose d’un foyer d’habitation 
permanent dans les deux États, elle est considérée comme un résident de 
l’État avec lequel ses liens personnels et économiques sont les plus étroits 
(centre des intérêts vitaux); 

 (b) Si l’État où cette personne a le centre de ses intérêts vitaux ne peut pas dé-
terminé, ou si elle ne dispose d’un foyer d’habitation permanent dans aucun 
des États, elle est considérée comme un résident de l’État où elle séjourne 
de façon habituelle; 

 (c) Si cette personne séjourne de façon habituelle dans les deux États ou si elle 
ne séjourne de façon habituelle dans aucun d’eux, elle est considérée 
comme un résident de l’État dont elle possède la nationalité; 

 (d) Si cette personne possède la nationalité des deux États ou si elle ne possède 
la nationalité d’aucun d’eux, les autorités compétentes des États contrac-
tants tranchent la question d’un commun accord. 

(3) Lorsque, selon les dispositions du paragraphe 1, une personne autre qu’une per-
sonne physique est un résident des deux États contractants, elle est considérée comme un 
résident de l’État où son siège de direction effective est situé. 
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Article 5. Établissement stable 

(1) Aux fins de la présente Convention, l’expression « établissement stable » dési-
gne une installation fixe d’affaires, par l’intermédiaire de laquelle une entreprise exerce 
tout ou partie de son activité. 

(2) L’expression « établissement stable » comprend notamment: 
 (a) Un siège de direction; 
 (b) Une succursale;  
 (c) Un bureau; 
 (d) Une usine; 
 (e) Un atelier; 
 (f) Un entrepôt, dans le cas d’une personne fournissant des installations 

d’entreposage à autrui; 
 (g) Un magasin ou autre lieu de ventes; 
 (h) Une mine, un puits de pétrole ou de gaz, une carrière ou tout autre lieu 

d’extraction de ressources naturelles; 
 (i) Une installation de forage pétrolier ou un navire qui est utilisé ou qui se rat-

tache à l’exploration ou à l’exploitation des ressources naturelles; 
 (j) Un chantier de construction ou un projet de construction mais seulement 

lorsque ce chantier ou ce projet a une durée supérieure à six (6) mois; et 
 (k) Un projet de montage, de dragage ou d’installation mais seulement lorsque 

ce projet a une durée supérieure à trois (3) mois. 
(3) Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, l’expression « éta-

blissement stable » n’est pas censée couvrir:  
 (a) L’usage d’installations aux seules fins de stockage, d’exposition ou de li-

vraison de produits ou marchandises appartenant à l’entreprise; 
 (b) L’entreposage de produits ou marchandises appartenant à l’entreprise aux 

seules fins de stockage, d’exposition ou de livraison; 
 (c) L’entreposage de produits ou marchandises appartenant à l’entreprise aux 

seules fins de transformation par une autre entreprise; 
 (d) Le maintien d’une installation fixe d’affaires aux seules fins d’acheter des 

produits ou marchandises ou de recueillir des informations pour 
l’entreprise; 

 (e) Le maintien d’une installation fixe d’affaires aux seules fins d’exercer, pour 
l’entreprise, d’autres activités de caractère préparatoire ou auxiliaire; 

(4) Nonobstant les dispositions des paragraphes (1) et (2), si une personne autre 
qu’un agent indépendant auquel s’applique le paragraphe (5) agit dans un État contrac-
tant au nom d’une entreprise de l’autre État contractant, ladite entreprise sera réputée 
avoir un établissement stable dans le premier État contractant pour toute activité que la-
dite personne entreprend pour l’entreprise, si cette personne:  

 (a) Dispose dans cet État du pouvoir, qu’elle y exerce habituellement, de 
conclure des contrats au nom de l’entreprise, à moins que les activités de 
cette personne ne soient limitées à celles qui sont énumérées au paragraphe 
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(3) et qui, exercées dans une installation fixe d’affaires, ne feraient pas de 
cette installation fixe d’affaires un établissement stable au sens dudit para-
graphe; ou 

 (b) Ne disposant pas de ce pouvoir, elle conserve habituellement dans le pre-
mier État un stock de marchandises sur lequel elle prélève régulièrement 
des marchandises aux fins de livraison pour le compte de l’entreprise. 

(5) Une entreprise n'est pas considérée comme ayant un établissement stable dans 
un État contractant du seul fait qu'elle y exerce son activité par l'entremise d'un courtier, 
d'un commissionnaire général ou de tout autre agent jouissant d'un statut indépendant, à 
condition que ces personnes agissent dans le cadre ordinaire de leur activité. Toutefois, 
lorsque les activités d'un tel agent sont exercées exclusivement ou presque exclusivement 
pour le compte de cette entreprise, il n'est pas considéré comme un agent indépendant au 
sens du présent paragraphe. 

(6) Le fait qu'une société qui est un résident d'un État contractant contrôle ou est 
contrôlée par une société qui est un résident de l'autre État contractant ou qui y exerce 
son activité (que ce soit par l'intermédiaire d'un établissement stable ou non), ne suffit 
pas, en lui-même, à faire de l'une quelconque de ces sociétés un établissement stable de 
l'autre. 

Article 6. Revenus immobiliers 

(1) Les revenus qu'un résident d'un État contractant tire de biens immobiliers (y 
compris les revenus des exploitations agricoles ou forestières) situés dans l’autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

(2) L'expression « biens immobiliers » a le sens que lui attribue le droit de l'État 
contractant où les biens considérés sont situés. L’expression comprend en tous cas les ac-
cessoires, le cheptel mort ou vif des exploitations agricoles et forestières, les droits aux-
quels s'appliquent les dispositions du droit privé concernant la propriété foncière, l'usu-
fruit des biens immobiliers et les droits à des paiements variables ou fixes pour l'exploita-
tion ou la concession de l'exploitation de gisements minéraux, sources et autres ressour-
ces naturelles; les navires et les aéronefs ne sont pas considérés comme des biens immo-
biliers. 

(3) Les dispositions du paragraphe (1) s'appliquent aux revenus provenant de l'ex-
ploitation directe, de la location ou de l’affermage, ainsi que toute autre forme 
d’exploitation de biens immobiliers. 

(4) Les dispositions des paragraphes (1) et (3) s'appliquent également aux revenus 
provenant des immobiliers d'une entreprise ainsi qu'aux revenus des biens immobiliers 
servant à l'exercice d'une profession indépendante. 

Article 7. Bénéfices des entreprises 

(1) Les bénéfices d'une entreprise d'un État contractant ne sont imposables que dans 
cet État, à moins que l'entreprise exerce son activité dans l'autre État contractant par l'in-
termédiaire d'un établissement stable qui y est situé. Si l'entreprise exerce son activité de 
telle façon, les bénéfices de l’entreprise sont imposables dans l'autre État mais unique-
ment dans la mesure où ils sont imputables à cet établissement stable. 
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(2) Sous réserve des dispositions du paragraphe (3), lorsqu'une entreprise d'un État 
contractant exerce son activité dans l'autre État contractant par l'intermédiaire d'un éta-
blissement stable qui y est situé, il est imputé, dans chaque État contractant, à cet établis-
sement stable les bénéfices qu'il aurait pu réaliser s'il avait constitué une entreprise dis-
tincte exerçant des activités identiques ou analogues dans des conditions identiques ou 
analogues et traitant en toute indépendance avec l'entreprise dont il constitue un établis-
sement stable. 

(3) Pour déterminer les bénéfices d'un établissement stable, sont admises en déduc-
tion les dépenses exposées aux fins poursuivies par cet établissement stable, y compris 
les dépenses de direction et les frais généraux d'administration ainsi exposés, soit dans 
l'État où est situé cet établissement stable, soit ailleurs. Toutefois, aucune déduction de ce 
genre n’est admise pour les sommes qui seraient, le cas échéant, versées (à d’autres titres 
que le remboursement des frais encourus) par l'établissement stable au siège central de 
l'entreprise ou à l'un quelconque de ses autres bureaux, sous forme de redevances, hono-
raires, ou paiements de même nature pour l’usage de brevets ou d’autres droits, ou 
comme commission, pour des services spécifiques ou pour une activité de direction ou, 
sauf dans le cas d’une entreprise bancaire, comme intérêts sur des sommes prêtées à 
l’établissement stable.  

(4) Aucun bénéfice ne sera imputé à un établissement stable uniquement en raison 
du fait d’avoir acheté des biens ou des marchandises pour l'entreprise. 

(5) Aux fins des paragraphes précédents, les bénéfices à imputer à l'établissement 
stable seront déterminés chaque année selon la même méthode, à moins qu'il existe des 
motifs valables et suffisants de procéder autrement. 

(6) Lorsque les bénéfices comprennent des éléments de revenu traités séparément 
dans d'autres articles de la présente Convention, les dispositions desdits articles ne sont 
pas affectées par celles du présent article. 

Article 8. Transports maritimes et aériens 

(1) Les dispositions de la présente Convention n’affectent pas l’application de 
l’exemption réciproque des impôts sur le revenu en matière de bénéfices provenant de 
l’exploitation d’aéronefs en trafic international telle que prévue dans la Convention in-
tervenue entre le Venezuela et la Trinité-et-Tobago signée le 30 juillet 1985 à Caracas. 

(2) Les bénéfices provenant de l’exploitation en trafic international de navires ne 
sont imposables que dans l’État contractant où le siège de direction effective de 
l’entreprise est situé. 

(3) Si le siège de direction effective d’une entreprise de transport maritime est à 
bord d’un navire, ce siège sera considéré comme étant situé dans l’État contractant où se 
trouve le port d’attache de ce navire, ou, à défaut, dans l’État contractant dont 
l’exploitant du navire est un résident. 

(4) Les dispositions du paragraphe (2) s'appliquent également aux bénéfices prove-
nant de la participation à un pool, à une exploitation en commun ou à un organisme in-
ternational d'exploitation. 
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Article 9. Entreprises associées 

(1) Lorsque: 
 (a) Une entreprise d'un État contractant participe directement ou indirectement 

à la direction, au contrôle ou au capital d'une entreprise de l'autre État 
contractant, ou que 

 (b) Les mêmes personnes participent directement ou indirectement à la direc-
tion, au contrôle ou au capital d'une entreprise d’un État contractant et d'une 
entreprise de l'autre État contractant; 

et que, dans l'un ou l'autre cas, les deux entreprises sont, dans leurs relations commercia-
les ou financières, liées par des conditions convenues ou imposées qui diffèrent de celles 
qui seraient convenues entre des entreprises indépendantes, les bénéfices qui, sans lesdi-
tes conditions, auraient pu être réalisés par l'une des entreprises mais n'ont pu l'être en 
fait à cause desdites conditions, peuvent être inclus dans les bénéfices de cette entreprise 
et imposés en conséquence. 

(2) Lorsqu'un État contractant inclut dans les bénéfices d'une entreprise de cet État - 
et impose en conséquence - des bénéfices sur lesquels une entreprise de l'autre État 
contractant a été imposée dans cet autre État, et que les bénéfices ainsi inclus sont des 
bénéfices qui auraient été réalisés par l’entreprise du premier État si les conditions 
convenues entre les deux entreprises avaient été celles qui auraient été convenues entre 
des entreprises indépendantes, l’autre État procède à un ajustement approprié du montant 
de l'impôt qui y a été perçu sur ces bénéfices. Pour déterminer cet ajustement, il est tenu 
compte des autres dispositions de la présente Convention et, si c’est nécessaire, les auto-
rités compétentes des États contractants se consultent. 

Article 10. Dividendes 

(1) Les dividendes payés par une société qui est un résident d'un État contractant à 
un résident de l'autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 

(2) Toutefois, ces dividendes sont aussi imposables dans l'État contractant dont la 
société qui paie les dividendes est un résident, et selon la législation de cet État; mais si 
la personne qui reçoit les dividendes en est le bénéficiaire effectif, l’impôt ainsi établi ne 
peut excéder: 

 (a) 5 % du montant brut des dividendes si le bénéficiaire effectif est une société 
(autre qu'une société de personnes) qui détient directement ou indirectement 
25 % au moins du capital de la société qui paie les dividendes;  

 (b) 10 % du montant brut des dividendes dans tous les autres cas. 
Le présent paragraphe n'affecte pas l'imposition de la société au titre des bénéfices 

qui servent au paiement des dividendes. 
(3) Le terme « dividendes » employé dans le présent article désigne les revenus pro-

venant d'actions ou d'autres droits à l'exception des créances, des participations aux béné-
fices, ainsi que les revenus (d'autres droits de sociétés) soumis au même régime fiscal que 
des revenus d’actions en vertu de la législation de l'État contractant dont la société procé-
dant aux distributions est un résident, et en ce qui concerne la Trinité-et-Tobago, tout 



Volume 2407, I-43447 

 65

élément du revenu qui est, en vertu de la législation de la Trinité-et-Tobago, traité 
comme une distribution. 

(4) Les dispositions des paragraphes (1) et (2) ne s'appliquent pas lorsque le bénéfi-
ciaire effectif des dividendes, résident d'un État contractant, exerce dans l'autre État 
contractant dont la société qui paie les dividendes est un résident, une activité industrielle 
ou commerciale par l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est situé, et que la par-
ticipation génératrice des dividendes s’y rattache effectivement. Dans ce cas, les disposi-
tions de l’article 7 (Bénéfices des entreprises) sont d’application. 

(5) Lorsqu’une société qui est un résident d'un État contractant tire des bénéfices ou 
des revenus de l'autre État contractant, cet autre État ne peut percevoir aucun impôt sur 
les dividendes payés par la société, sauf dans la mesure où ces dividendes sont payés à un 
résident de cet autre État, ou dans la mesure où la participation génératrice des dividen-
des se rattache effectivement à un établissement stable ou une base fixe situés dans cet 
autre État, ni prélever aucun impôt, au titre de l'imposition des bénéfices non distribués 
sur les bénéfices non distribués de la société, même si les dividendes payés ou les bénéfi-
ces non distribués sont en tout ou en partie des bénéfices ou revenus provenant de cet au-
tre État. 

(6) Lorsqu’une société qui est un résident d’un État contractant et qui a un établis-
sement stable dans l’autre État contractant retire des bénéfices ou des revenus de cet éta-
blissement stable, les transferts ou les opérations assimilées à des transferts de bénéfices 
ou revenus effectués par cet établissement stable au profit de la société qui est un résident 
du premier État contractant sont, nonobstant toute autre disposition de la présente 
Convention, imposables conformément à la législation de l’autre État contractant, mais le 
taux d’impôt prélevé sur ces transferts ou sur les opérations assimilées à des transferts ne 
peut excéder 5 %, cet impôt n’étant pas d’application dans la mesure où les bénéfices ou 
revenus ont été réinvestis (autrement que dans des immobilisations corporelles) dans 
l’autre État contractant. 

Article 11. Intérêts 

(1) Les intérêts provenant d’un État contractant et payés à un résident de l'autre État 
contractant sont imposables dans cet autre État. 

(2) Toutefois, ces intérêts sont aussi imposables dans l'État contractant d'où ils pro-
viennent et selon la législation de cet État, mais si la personne qui reçoit les intérêts en 
est le bénéficiaire effectif, l'impôt ainsi établi ne dépassera pas 15 % du montant brut des 
intérêts. 

(3) Nonobstant les dispositions du paragraphe (2), les intérêts mentionnés au para-
graphe (1) ne seront imposables que dans l’État contractant dont la personne recevant les 
intérêts est un résident si l’une des conditions ci-après est remplie: 

 (a) Le bénéficiaire des intérêts est le Gouvernement d’un État contractant, la 
Banque centrale d’un État contractant ou l’une de ses subdivisions politi-
ques ou administratives locales;  

 (b) Les intérêts sont versés par l’une des personnes mentionnées à l’alinéa (a); 
 (c) Les intérêts sont versés au titre d’un prêt accordé ou garanti pendant une 

période d’au moins trois (3) ans par une institution publique ou contrôlée 
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par le Gouvernement d’un État contractant et constituée aux fins du déve-
loppement économique ou de financement du commerce extérieur et certi-
fiée en tant que tel par l'autorité compétente. 

(4) Le terme « intérêts » employé dans le présent article s'entend des revenus de 
créances de toute nature, assorties ou non de garanties hypothécaires avec ou non le droit 
de participer aux bénéfices du débiteur, et notamment des revenus rapportés par des titres 
publics ou des obligations d'emprunt, mais ne comprennent pas ce qui est traité comme 
une distribution par l’article 10 (Dividendes) de la présente Convention. Les pénalités 
appliquées pour retard de paiement ne sont pas considérées comme des intérêts au sens 
du présent article. 

(5) Les dispositions des paragraphes (1) et (2) ne s'appliquent pas si le bénéficiaire 
effectif des intérêts, résident d'un État contractant, exerce, dans l'autre État contractant 
d’où proviennent les intérêts, une activité industrielle ou commerciale par l'intermédiaire 
d'un établissement stable qui y est situé, et si la créance génératrice des intérêts se ratta-
che effectivement à l’établissement stable. Dans ces cas, les dispositions de l’article 7 
(Bénéfices des entreprises) sont d’application. 

(6) Les intérêts seront considérés provenir d’un État contractant lorsque le débiteur 
des intérêts est un résident de cet État. Toutefois, si le débiteur des intérêts, résident ou 
non d’un État contractant, a, dans un État contractant, un établissement stable pour lequel 
la dette donnant lieu au paiement des intérêts a été contractée et qui supporte la charge de 
ces intérêts, ceux-ci sont considérés comme provenant de l'État où se trouve l'établisse-
ment stable. 

(7) Si, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéficiaire ef-
fectif, ou que l'un et l'autre entretiennent avec des tierces personnes, le montant des inté-
rêts, compte tenu de la créance pour laquelle ils sont payés, excède celui dont seraient 
convenus le débiteur et le bénéficiaire effectif en l'absence de pareilles relations, les dis-
positions du présent article ne s'appliqueront qu'au second montant. Dans ce cas, la partie 
excédentaire des paiements restera imposable selon la législation de chaque État contrac-
tant et compte dûment tenu des autres dispositions de la présente Convention. 

Article 12. Redevances 

(1) Les redevances provenant d’un État contractant et payées à un résident de l'autre 
État contractant sont imposables dans cet autre État. 

(2) Toutefois, ces redevances sont aussi imposables dans l'État contractant d'où elles 
proviennent et selon la législation de cet État; mais si la personne qui perçoit les redevan-
ces en est le bénéficiaire effectif, l'impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du montant 
brut de ces redevances. 

(3) (a) Le terme « redevances » employé dans le présent article, désigne les rému-
nérations de toute nature payées pour l'usage ou la concession de l'usage 
d'un droit d'auteur sur une œuvre littéraire, artistique ou scientifique, y com-
pris les films cinématographiques, les films, bandes, bandes vidéo et tous 
autres moyens de reproduction des images ou des sons utilisés pour les 
émissions radiophoniques ou télévisées, d'un brevet, d'une marque de fabri-
que ou de commerce, d'un dessin ou d'un modèle, d'un plan, d'une formule 
ou d'un procédé secrets, ainsi que pour l'usage ou la concession de l'usage 
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d'un équipement industriel, commercial ou scientifique et pour des informa-
tions ayant trait à une expérience acquise dans le domaine industriel, com-
mercial ou scientifique. 

 (b) Le terme ne comprend pas les redevances, loyers ou autres sommes payés à 
raison de l’exploitation de mines, puits de pétrole ou de gaz, carrières ou 
autres ressources naturelles.  

(4) Les dispositions des paragraphes (1) et (2) ne s'appliquent pas lorsque le bénéfi-
ciaire effectif des redevances, résident d'un État contractant, exerce, dans l'autre État 
contractant d’où proviennent les redevances, une activité industrielle ou commerciale par 
l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est situé, et que le droit ou le bien généra-
teur des redevances s’y rattache effectivement. Dans ces cas, les dispositions de l’article 
7 (Bénéfices des entreprises) sont d’application. 

(5) Les redevances sont considérées comme provenant d’un État contractant lorsque 
le débiteur est un résident de cet État. Toutefois, lorsque le débiteur des redevances, qu'il 
soit ou non un résident d'un État contractant, a dans un État contractant un établissement 
stable pour lequel l’obligation donnant lieu au paiement des redevances a été contractée 
et qui supporte la charge de ces redevances, celles-ci sont considérées comme provenant 
de l'État ou l'établissement stable est situé. 

(6) Lorsque, en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif ou que l'un et l'autre entretiennent avec de tierces personnes, le montant des 
redevances, compte tenu de la prestation, du droit ou des informations pour lesquels elles 
sont payées, excède celui dont seraient convenus le débiteur et le bénéficiaire effectif en 
l'absence de pareilles relations, les dispositions du présent article ne s'appliquent qu'à ce 
dernier montant. Dans ce cas, la partie excédentaire des paiements reste imposable selon 
la législation de chaque État contractant, compte dûment tenu des autres dispositions de 
la présente Convention. 

Article 13. Frais de direction 

(1) Les frais de direction payés par un résident d'un État contractant à une entreprise 
de l'autre État contractant sont imposables dans cet autre État. 

(2) Toutefois, ces frais de direction sont aussi imposables dans l’État contractant 
dont la personne qui paie les frais de direction est un résident et selon la législation de cet 
État; mais l’impôt ainsi établi ne peut excéder 10 % du montant de ces frais. 

(3) Le terme « frais de direction » employé dans cet article désigne les frais résul-
tant de la fourniture de prestations de direction, de services personnels, techniques ou de 
gestion et, dans le cas du Venezuela, l’assistance technique (telle que définie dans la légi-
slation du Venezuela) pour ce qui est de la fourniture desdites prestations et desdits ser-
vices. 

(4) Les dispositions des paragraphes (1) et (2) ne s'appliquent pas lorsque 
l’entreprise qui reçoit les paiements pour frais de direction, et qui est résidente d'un État 
contractant, exerce, dans l'autre État contractant d’où proviennent ces paiements, une ac-
tivité industrielle ou commerciale par l'intermédiaire d'un établissement stable qui y est 
situé et que les prestations pour lesquelles les frais de direction sont payés s’y rattache ef-
fectivement. Dans ces cas, les dispositions de l’article 7 (Bénéfices des entreprises) sont 
d’application. 
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(5) Lorsqu’en raison de relations spéciales existant entre le débiteur et le bénéfi-
ciaire effectif, ou que l'un et l'autre entretiennent avec des tierces personnes, le montant 
des frais de direction, compte tenu des prestations pour lesquelles ils sont payés, excède 
celui dont seraient convenus le débiteur et le bénéficiaire effectif en l'absence de pareilles 
relations, les dispositions du présent article ne s'appliqueront qu'à ce dernier montant. 
Dans ce cas, la partie excédentaire des paiements reste imposable selon la législation de 
chaque État contractant, compte dûment tenu des autres dispositions de la présente 
Convention. 

Article 14. Professions indépendantes 

(1) Les revenus qu’une personne physique qui est un résident d’un État contractant 
tire d’une profession libérale ou d’autres activités à caractère indépendant ne sont impo-
sables que dans cet État, sauf si: 

 (a) Ces prestations sont fournies dans l’autre État contractant; 
 (b) La rémunération acquise dans l’autre État contractant excède dans la même 

année un montant brut équivalent à 6 000 dollars des États-Unis;  
 (c) La rémunération est payée par un résident de l’autre État contractant ou au 

nom de ce résident ou d’un établissement stable situé dans l’autre État 
contractant. 

(2) L'expression « profession libérale » comprend notamment les activités indépen-
dantes d'ordre scientifique, technique, littéraire, artistique, éducatif ou pédagogique, ainsi 
que les activités indépendantes des médecins, avocats, ingénieurs, architectes, dentistes et 
comptables. 

Article 15. Professions salariées 

(1) Sous réserve des dispositions des articles 16 (Tantièmes), 18 (Pensions et ren-
tes), 19 (Fonctions publiques), 20 (Étudiants et stagiaires) et 21 (Professeurs et cher-
cheurs), les salaires, traitements et autres rémunérations similaires qu'un résident d'un 
État contractant reçoit au titre d'un emploi salarié, ne sont imposables que dans cet État, à 
moins que l'emploi soit exercé dans l'autre État contractant. Si l’emploi y est exercé, les 
rémunérations reçues à ce titre sont imposables dans cet autre État. 

(2) Nonobstant les dispositions du paragraphe (1), les rémunérations qu'un résident 
d'un État contractant reçoit au titre d'un emploi salarié exercé dans l'autre État contractant 
ne sont imposables que dans le premier État si: 

 (a) Le bénéficiaire séjourne dans l'autre État contractant pendant une période 
ou des périodes n'excédant pas au total 183 jours au cours de l’année 
d’imposition; et 

 (b) Les rémunérations sont payées par un employeur ou pour le compte d’un 
employeur qui n'est pas un résident de l'autre État; 

 (c) La charge des rémunérations n'est pas supportée par un établissement stable 
que l'employeur a dans l'autre État. 

(3) Nonobstant les dispositions précédentes du présent article, les rémunérations re-
çues au titre d’un emploi exercé à bord d’un navire ou d’un aéronef exploité en trafic in-
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ternational sont imposables dans l’État contractant où le siège de direction effective de 
l’entreprise est situé. 

Article 16. Tantièmes 

Les tantièmes, jetons de présence et autres rétributions similaires qu'un résident d'un 
État contractant reçoit en sa qualité de membre du conseil d'administration ou de surveil-
lance d'une société, qui est un résident de l'autre État contractant, sont imposables dans 
cet autre État. 

Article 17. Artistes et sportifs 

(1) Nonobstant les dispositions des articles 14 (Professions indépendantes) et 15 
(Professions dépendantes), les revenus qu'un résident d'un État contractant tire de ses ac-
tivités personnelles exercées dans l'autre État contractant en tant qu'artiste du spectacle, 
tel qu'un artiste de théâtre, de cinéma, de la radio ou de la télévision, ou en tant que mu-
sicien ou sportif, sont imposables dans cet autre État. 

(2) Lorsque les revenus d'activités qu'un artiste du spectacle ou un sportif exerce 
personnellement et en cette qualité sont attribués non pas à l'artiste du spectacle ou au 
sportif lui-même mais à une autre personne, ces revenus sont imposables, nonobstant les 
dispositions des articles 7 (Bénéfices des entreprises), 14 (Professions indépendantes) et 
15 (Professions dépendantes) dans l'État contractant où les activités de l'artiste du specta-
cle ou du sportif sont exercées. 

(3) Nonobstant les paragraphes 1 et 2, les revenus tirés d’activités exercées dans un 
État contractant par des artistes du spectacle ou des sportifs sont exemptés d’impôt dans 
l’État contractant si leur tournée dans cet État est subventionnée en grande partie par 
l’autre État contractant et si l’artiste du spectacle ou le sportif sont reconnus comme rem-
plissant les conditions de la présente clause par l’autorité ad hoc de l’État accréditant.  

Article 18. Pensions et rentes 

Sous réserve des dispositions du paragraphe (2) de l’article 19 (Fonctions publi-
ques), les pensions, rentes et autres montants assimilés recueillis auprès de sources si-
tuées dans un État contractant sont imposables dans cet État. 

Article 19. Fonctions publiques 

(1) (a) Les rémunérations, autres que les pensions, payées par un État contractant, 
l’une de ses subdivisions politiques ou collectivités locales à une personne 
physique, au titre de services rendus à cet État, à cette subdivision ou à cette 
collectivité, ne sont imposables que dans cet État. 

 (b) Toutefois, ces rémunérations ne sont imposables que dans l'autre État 
contractant si les services sont fournis dans cet État et si la personne physi-
que est un résident de cet État qui: 

  (i) Possède la nationalité de cet État, ou 
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  (ii) N'est pas devenue un résident de cet État à seule fin de rendre les servi-
ces. 

(2) (a) Les pensions payées par un État contractant, l’une de ses subdivisions poli-
tiques ou collectivités locales, soit directement, soit par un prélèvement sur 
des fonds qu'ils ont constitués, à une personne physique au titre de services 
rendus à cet État, à cette subdivision politique ou collectivité locale, ne sont 
imposables que dans cet État. 

 (b) Toutefois, ces pensions ne sont imposables que dans l'autre État contractant 
si la personne physique est un résident de cet État et en possède la nationali-
té. 

(3) Les dispositions des articles 15 (Professions dépendantes), 16 (Tantièmes) et 18 
(Pensions et rentes) s'appliquent aux rémunérations et pensions payées au titre de servi-
ces rendus dans le cadre d'une activité industrielle ou commerciale exercée par un État 
contractant, l’une des ses subdivisions politiques ou collectivités locales. 

Article 20. Étudiants et stagiaires 

(1) Une personne physique qui est ou qui était un résident d’un État contractant 
immédiatement avant de se rendre dans l’autre État contractant et qui séjourne temporai-
rement dans cet autre État contractant dans le but principal: 

 (a) D’y poursuivre des études auprès d’une université ou d’un autre établisse-
ment d’enseignement agréé par l’autorité de cet autre État contractant com-
pétent en matière d’enseignement; 

 (b) De recevoir la formation nécessaire à l’exercice d’une profession, de 
s’orienter ou d’acquérir une spécialité professionnelle ou technique; ou 

 (c) D’étudier ou d’effectuer des recherches en tant que bénéficiaire d’une 
bourse, d’une allocation ou d’un prix reçu d’une organisation gouverne-
mentale, religieuse, caritative, scientifique, littéraire ou éducative, ou en 
tant que participant à d’autres programmes pris en charge par cette organi-
sation à raison: 

  (i) Des sommes reçues de l’étranger en vue de son entretien, son éduca-
tion, son stage ou sa formation; 

  (ii) De la rémunération d’une activité personnelle exercée dans cet autre 
État contractant aux fins de mettre en pratique la formation dispensée, 
étant entendu que cet avantage ne peut en aucun cas excéder une pé-
riode de deux (2) années consécutives;  

  (iii) Du montant de cette bourse, de cette allocation ou de ce prix. 

Article 21. Professeurs et chercheurs 

(1) Une personne physique qui est ou qui était un résident d’un État contractant au 
début de son séjour dans l’autre État contractant, et qui à l’invitation du Gouvernement 
de cet autre État contractant ou d’une université ou d’un autre établissement 
d’enseignement situé dans cet autre État contractant et agréé par l’autorité de cet autre 
État contractant compétente en matière d’enseignement, séjourne dans cet autre État 
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contractant pendant une période n’excédant pas deux (2) ans principalement dans le but 
d’enseigner ou de se livrer à des travaux de recherche auprès de cette université ou autre 
établissement d’enseignement, est exonéré d’impôt dans cet autre État contractant, à rai-
son des revenus provenant de ses activités d’enseignement ou de recherche dans cette 
université ou cet autre établissement d’enseignement, pendant une période n’excédant 
pas deux (2) années à compter de la date de son arrivée dans cet autre État contractant. 

(2) L’exonération prévue au paragraphe (1) ne s'applique pas aux rémunérations re-
çues au titre de travaux de recherche si ces travaux sont entrepris non pas dans l'intérêt 
public mais principalement en vue de la réalisation d’un avantage particulier bénéficiant 
à une personne ou à des personnes déterminées. 

Article 22. Autres revenus 

Nonobstant les dispositions de tout autre article de la présente Convention, les élé-
ments du revenu d’un résident d’un État contractant, d’où qu’ils proviennent, qui ne sont 
pas traités dans les articles précédents de la présente Convention sont imposables par 
chaque État contractant conformément à son droit interne. 

Article 23. Élimination des doubles impositions 

(1) En ce qui concerne la Trinité-et-Tobago, les doubles impositions sont évitées de 
la manière suivante: 

 (a) Sous réserve des dispositions de la législation de la Trinité-et-Tobago 
concernant l’octroi d’un crédit déductible de l’impôt de la Trinité-et-
Tobago au titre d’un impôt exigible dans un territoire situé en dehors de la 
Trinité-et-Tobago (qui n’affecte pas le principe général ici posé): 

  (i) L’impôt vénézuélien exigible en vertu de la législation du Venezuela et 
conformément à la présente Convention, directement ou par retenue à 
la source sur des bénéfices ou des revenus de source vénézuélienne (à 
l’exception, en ce qui concerne les dividendes, de l’impôt exigible sur 
les bénéfices sur lesquels les dividendes ont été payés) est considéré 
comme un crédit déductible de tout impôt de la Trinité-et-Tobago cal-
culé d’après les mêmes bénéfices ou revenus que ceux utilisés pour le 
calcul de l’impôt vénézuélien; 

  (ii) En ce qui concerne les dividendes payés par une société qui est rési-
dente du Venezuela à une société qui est résidente de la Trinité-et-
Tobago et qui contrôle directement ou indirectement 25 % au moins 
des droits de vote dans la société qui paie les dividendes, le crédit tient 
compte (en plus de l’impôt vénézuélien imputable en vertu du point (a) 
(i)) de l’impôt vénézuélien dû par la société qui paye les dividendes au 
titre des bénéfices sur lesquels ces dividendes sont payés.  

 (b) Toutefois, le crédit ne peut en aucun cas excéder la fraction de l’impôt, dé-
terminée avant octroi du crédit, correspondant au montant des revenus im-
posables au Venezuela. 

(2) En ce qui concerne le Venezuela, les doubles impositions sont évitées de la ma-
nière suivante: 
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Lorsqu’un résident du Venezuela perçoit des revenus qui, conformément aux dispo-
sitions de la présente Convention, sont imposables à la Trinité-et-Tobago, ledit revenu est 
exonéré de l’impôt vénézuélien. 

Article 24. Non-discrimination 

(1) Les ressortissants d'un État contractant ne sont soumis dans l'autre État contrac-
tant à aucune imposition ou obligation y relative qui est autre ou plus lourde que celles 
auxquelles sont ou pourront être assujettis les ressortissants de cet État qui se trouvent 
dans la même situation.  

(2) L’imposition d’un établissement stable qu’une entreprise d'un État contractant a 
dans l'autre État contractant n’est pas établie dans cet autre État d’une façon moins favo-
rable que l’imposition des entreprises de cet autre État qui exercent la même activité. La 
présente disposition ne peut être interprétée comme obligeant un État contractant à ac-
corder aux résidents de l'autre État contractant les déductions personnelles, abattements 
et réductions d'impôt en fonction de la situation ou des charges de famille qu’il accorde à 
ses propres résidents. 

(3) À moins que les dispositions de l'article 9 (Entreprises associées), du paragraphe 
(7) de l'article 11 (Intérêts), du paragraphe (6) de l'article 12 (Redevances) ne soient ap-
plicables, les intérêts, redevances et autres dépenses payés par une entreprise d'un État 
contractant à un résident de l'autre État contractant sont déductibles, pour la détermina-
tion des bénéfices imposables de cette entreprise, dans les mêmes conditions que s'ils 
avaient été payés à un résident du premier État. 

(4) Les entreprises d'un État contractant, dont le capital est en totalité ou en partie, 
directement ou indirectement, détenu ou contrôlé par un ou plusieurs résidents de l'autre 
État contractant, ne sont soumises dans le premier État à aucune imposition ou obligation 
y relative, qui est autre ou plus lourde que celles auxquelles sont ou pourront être assujet-
ties les autres entreprises similaires du premier État. 

(5) Les dispositions du présent article s'appliquent, nonobstant les dispositions de 
l'article (2) (Impôts visés), aux impôts de toute nature ou dénomination. 

Article 25. Procédure amiable 

(1) Lorsqu'une personne estime que les mesures prises par un État contractant ou 
par les deux États contractants entraînent ou entraîneront pour elle une imposition non 
conforme aux dispositions de la Convention, elle peut, indépendamment des recours pré-
vus par le droit interne de ces États, soumettre son cas à l'autorité compétente de l'État 
contractant dont elle est un résident ou, si son cas relève du paragraphe (1) de l'article 24 
(Non-discrimination), à celle de l'État contractant dont elle possède la nationalité. Le cas 
doit être soumis dans les trois ans qui suivent la première notification de la mesure qui 
entraîne une imposition non conforme aux dispositions de la présente Convention. 

(2) L'autorité compétente s'efforce, si la réclamation lui paraît fondée et si elle n'est 
pas elle-même en mesure d'y apporter une solution satisfaisante, de résoudre le cas par 
voie d'accord amiable avec l'autorité compétente de l'autre État contractant, en vue d'évi-
ter une imposition non conforme à la présente Convention. L'accord obtenu est appliqué 
quels que soient les délais prévus par le droit interne des États contractants. 
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(3) Les autorités compétentes des États contractants s'efforcent, par voie d’accord 
amiable, de résoudre les difficultés ou de dissiper les doutes auxquels peuvent donner 
lieu l'interprétation ou l'application de la présente Convention. Elles peuvent aussi se 
concerter en vue d'éliminer la double imposition dans les cas non prévus par la présente 
Convention. 

(4) Les autorités compétentes des États contractants peuvent communiquer directe-
ment entre elles en vue de parvenir à un accord comme il est indiqué aux paragraphes 
précédents. Les autorités compétentes instituent, par voie de consultations, des procédu-
res, des conditions, des méthodes et des techniques bilatérales appropriées pour mettre en 
œuvre la procédure amiable prévue par le présent article. 

Article 26. Échange de renseignements 

(1) Les autorités compétentes des États contractants échangeront entre elles les ren-
seignements nécessaires pour appliquer les dispositions de la présente Convention ou du 
droit interne des États contractants en ce qui concerne les impôts visés par la présente 
Convention dans la mesure où l'imposition qu'elle prévoit n’est pas contraire à la présente 
Convention, en particulier s’agissant de la prévention de la fraude ou de l'évasion fisca-
les. Les autorités compétentes, dans le cadre de consultations, établiront les conditions, 
méthodes et techniques appropriées en ce qui concerne les questions sur lesquelles porte-
ront ledit échange de renseignements, de même que, le cas échéant, les échanges de ren-
seignements concernant l’évasion fiscale. L'échange de renseignements n'est pas limité 
par l'article premier (Personnes visées). Tous les renseignements reçus par un État 
contractant seront tenus secrets de la même manière que les renseignements obtenus en 
application de la législation interne de cet État et ne sont communiqués qu'aux personnes 
ou autorités (y compris les tribunaux et organes administratifs) concernées par l'établis-
sement ou le recouvrement des impôts visés par la Convention, par les procédures ou 
poursuites concernant lesdits impôts ou par les décisions sur les recours relatifs à ces im-
pôts. Lesdites personnes ou autorités n'utiliseront lesdits renseignements qu'à ces fins. El-
les peuvent les divulguer au cours d'audiences publiques de tribunaux ou dans des juge-
ments. 

(2) En aucun cas, les dispositions du paragraphe (1) ne peuvent être interprétées 
comme imposant à un État contractant l'obligation: 

 (a) De prendre des mesures administratives dérogeant à sa législation et à sa 
politique administrative ou à celles de l'autre État contractant; 

 (b) De fournir des renseignements qui ne pourraient être obtenus en vertu de sa 
législation ou dans le cadre de sa politique administrative normale ou de 
celles de l’autre État contractant; 

 (c) De fournir des renseignements qui révèleraient un secret commercial, in-
dustriel, professionnel ou un procédé commercial ou des renseignements 
dont la communication serait contraire à l’ordre public. 

Article 27. Membres des missions diplomatiques et fonctionnaires consulaires  

La disposition de la présente Convention n’a aucune incidence sur les privilèges fis-
caux dont bénéficient les membres des missions diplomatiques ou les fonctionnaires 
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consulaires en vertu des règles générales du droit international ou des dispositions d'ac-
cords particuliers. 

Article 28. Entrée en vigueur 

Chaque État contractant notifiera à l’autre par écrit l’accomplissement des formalités 
constitutionnelles requises pour l’entrée en vigueur de la présente Convention. La pré-
sente Convention entrera en vigueur à la date de la dernière de ces notifications et ses 
dispositions prendront effet: 

(a) S’agissant de l’impôt retenu à la source sur les montants versés à des non-
résidents ou portés à leur crédit, à partir du premier janvier de l’année civile qui 
suit celle où la dernière notification est signifiée; 

(b) S’agissant des autres impôts pour l’année d’imposition commençant le premier 
janvier, l’année civile au cours de laquelle la dernière notification a été signi-
fiée. 

Article 29. Dénonciation 

 (1) La présente Convention demeurera en vigueur sans limitation de durée, mais 
chacun des États contractants pourra la dénoncer par la voie diplomatique et moyennant 
notification écrite jusqu'au 30 juin de toute année civile commençant après l’expiration 
d’une période de cinq (5) ans à compter de la date d'entrée en vigueur de la Convention. 

 (2) Dans ce cas, ses dispositions s'appliqueront pour la dernière fois: 
 (a) S’agissant de l’impôt retenu à la source sur les montants payés ou versés à 

des non-résidents ou portés à leur crédit, à partir du premier janvier de 
l’année civile qui suit celle où la notification est signifiée; et 

 (b) S’agissant des autres impôts pour l’année d’imposition commençant le pre-
mier janvier, l’année civile qui suit celle dans laquelle la notification a été 
signifiée. 

En foi de quoi les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé la présente 
Convention. 

Fait en double exemplaire le 31 juillet 1996 en langues anglaise et espagnole, les 
deux textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement de la République du Venezuela : 

Pour le Gouvernement de la République de Trinité-et-Tobago : 
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PROTOCOLE 

Au moment de signer la Convention conclue ce jour entre le Gouvernement de la 
République du Venezuela et le Gouvernement de la République de Trinité-et-Tobago en 
vue d’éviter les doubles impositions et de prévenir l’évasion fiscale en matière d’impôts 
sur le revenu et d’encourager le commerce et les investissements internationaux, les 
soussignés sont convenus des dispositions suivantes qui font partie intégrante de la 
Convention. 

1. En ce qui concerne le paragraphe premier de l’article 4, il est entendu que les 
personnes physiques et les sociétés peuvent être des résidents du Venezuela en vertu des 
dispositions de ce paragraphe nonobstant le fait qu’elles sont assujetties à l’impôt au Ve-
nezuela conformément au système territorial d’imposition des revenus qui y est applica-
ble. 

Il est également entendu que si le Venezuela substitue un système fiscal mondial à 
son système territorial actuel, l’expression « résident d’un État contractant » s’entendra 
de toute personne qui, en vertu de la législation dudit État, y est assujettie à l’impôt du 
fait de son domicile, de sa résidence, de son siège de direction effective ou de tout autre 
critère de même nature et inclut également le Gouvernement dudit État ou toute subdivi-
sion politique ou autorité locale de ce dernier, ou tout organisme ou entité dudit Gouver-
nement, de ladite subdivision ou autorité. Toutefois, cette expression n’inclut pas les per-
sonnes qui sont assujetties à l'impôt dans cet État du seul fait qu’elles tirent des revenus 
provenant de sources situées dans cet État. 

2. Dans le cas du Venezuela, les dispositions du paragraphe 3 de l’article 7 ne 
s’appliqueraient que dans la mesure seulement où le Venezuela substituerait un système 
fiscal mondial à son système fiscal territorial. Dans l’intervalle et en vue de déterminer 
les bénéfices imposables d’un établissement stable, les intérêts, redevances et autres paie-
ments peuvent être déduits dans les mêmes conditions que s’ils étaient imputables à une 
entreprise résidente. 

3. Nonobstant le paragraphe (2) de l’article 23, si le Venezuela adoptait un système 
fiscal mondial, la double imposition serait éliminée comme suit: 

 a) Lorsqu'un résident du Venezuela tire un revenu qui, conformément aux dis-
positions de la présente Convention, est imposable à la Trinité-et-Tobago, 
le Venezuela accorde une déduction de l’impôt sur le revenu dudit résident 
pour un montant égal à l’impôt sur le revenu acquitté à la Trinité-et-Tobago 
et 

 b) Lorsque, conformément à toute disposition de la Convention, le revenu tiré 
par un résident du Venezuela est exonéré d’impôt dans cet État, le Vene-
zuela peut toutefois tenir compte du revenu exonéré dans le calcul du mon-
tant de l’impôt sur le reliquat des revenus dudit résident. 

4. Dans le cas du Venezuela, les dispositions du paragraphe (3) de l’article 24 ne 
s’appliqueraient que dans la mesure seulement où le Venezuela substituerait un système 
fiscal mondial à son système fiscal territorial. Dans l’intervalle et aux fins de déterminer 
les bénéfices imposables d’une entreprise, les intérêts, redevances et autres dépenses peu-
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vent être déduits dans les mêmes conditions que s’ils avaient été perçus ou encourus par 
une entreprise résidente. 

En foi de quoi, les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé le présent Pro-
tocole. 

Fait en double exemplaire le 31 juillet 1996 en langues anglaise et espagnole, chaque 
version faisant également foi. 

Pour le Gouvernement de la République du Venezuela : 

Pour le Gouvernement de la République de Trinité-et-Tobago : 
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[ DUTCH TEXT – TEXTE NÉERLANDAIS ] 
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[ ENGLISH TEXT – TEXTE ANGLAIS ] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
SURINAME AND THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF VENE-
ZUELA FOR COOPERATION IN THE FIELD OF CONSERVATION 
AND EXPLOITATION OF HYDROBIOLOGICAL RESOURCES  

The Government of the Republic of Suriname and the Government of the Republic 
of Venezuela, herein referred to as the Parties:  

Recognizing that the relations between both countries are based on mutual respect 
and observance of the principles of sovereignty and national independence and the equal-
ity of rights and non-interference in each other's affairs;  

Reaffirming the excellent relations which have always existed between both coun-
tries and the desirability of maintaining and reaffirming these relations for the mutual 
benefit of both their peoples;  

Considering the principles formulated in the Agreement of Friendship and Coopera-
tion signed by both Governments on the 27th of January, 1978;  

Recognizing the need to ensure the protection and sustainable development of the 
marine and coastal environment under sovereignty or jurisdiction of the Parties, and its 
resources;  

Inspired by the wish to ensure the sustainable use and conservation of marine living 
resources under the jurisdiction of the Parties and that both derive the full and optimum 
social and economic benefits from the evaluation, sustainable utilization and exploitation 
of their marine hydrobiological resources and taking into account the necessity to con-
serve them;  

Interested in promoting the cooperation and the economic and technological ex-
changes in the field of the conservation and exploitation of hydrobiological resources for 
mutual benefit and development of both their peoples;  

Convinced of the importance to make use of the experience acquired by Surinamese 
and Venezuelan entities in the field of utilization of hydrobiological resources;  

Considering that each Party is willing to issue fishing licenses on the basis of this 
Agreement to fishing vessels of the other Party, in the understanding that these vessels, 
during their presence in the territory and/or jurisdictional waters of Suriname or Vene-
zuela, shall comply with all relevant laws and regulations adopted by Suriname or Vene-
zuela relating to fisheries, as well as other laws and regulations relating to activities other 
than fishing;  

Inspired by the will to collaborate in the fulfillment and effective implementation of 
the objectives and principles contained in the Code of Conduct for Responsible Fisheries 
which was adopted by the Conference of the Food and Agriculture Organization of the 
United Nations (FAO), during its 28th Session (October-November 1995);  
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Taking into account the experience derived from the implementation of the Fisheries 
Agreements signed on the 24th of February, 1986, and on the 30th of January, 1990;  

Have agreed as follows:  

Article I  

1. Fishing vessels flying the flag of, and which are registered in Venezuela, and 
which are duly authorized by the Government of the Republic of Venezuela, shall have 
access to the areas specified under or in conformity with Articles II and III of this Agree-
ment, for the purpose of exploiting the fisheries resources. This access shall be under-
taken in accordance with Articles II and III of this Agreement. 

2. The access referred to in paragraph 1 of this Article shall be permitted only to 
vessels which are the property of Venezuelan nationals, or corporations established in 
Venezuela.  

3. With the exception of activities undertaken in connection with fisheries research 
carried out in accordance with Article X of this Agreement, fishing vessels enjoying ac-
cess to fishing areas, in accordance with this Agreement, shall not engage in activities 
other than fishing.  

Article II. Fishing with horizontal longlines and vertical handlines  

1. The Government of the Republic of Suriname, in the exercise of its sovereignty 
and/or jurisdiction shall grant, for the exploitation of demersal and pelagic fishes, the 
relevant permits to Venezuelan vessels envisaged in Article I of this Agreement and 
which comply, among others, with the following characteristics:  

 i. a maximum overall length of thirty (30) meters;  
 ii. construction of hull shall be in wood and/or fiberglass and/or steel;  
 iii. propulsion: engines up to a maximum power of 400 HP;  
 iv. storage capacity shall not exceed forty (40) metric tons including catch and 

ice;  
2. Without prejudice to terms established under Annexes of this Agreement, the 

terms under which fishing operations can take place by the fishing vessels carrying a 
fishing license as mentioned in the first paragraph of this Article, are among others:  

 i. no fishing activities shall be allowed between the isobath of fifteen (15) 
fathoms (twenty seven (27) meters) and the coast;  

 ii. no fishing other than for pelagic and demersal fishes by horizontal longlines 
and vertical handlines shall be allowed; it is strictly prohibited to fish with 
nets or cages as well as carrying on board such gear or any fishing gear 
other than those authorized under this Agreement;  

 iii. it is strictly prohibited to fish species other than those referred to in sub-
paragraph ii. above, notwithstanding the recommendations that may be sub-
mitted by the Fisheries Commission established under Article VIII, in ac-
cordance with Articles VIII and XI of this Agreement;  
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 iv. the use of equipment for line-shooting and retrieval of horizontal longlines 
and vertical handlines is permitted;  

 v. a maximum of two thousand (2000) hooks may be used on horizontal 
longlines and a maximum of twenty (20) hooks on vertical handlines. A 
maximum of fourteen (14) vertical handlines may be used at any one time 
per vessel;  

 vi. each vessel shall have a maximum crew of fourteen (14) including the Cap-
tain; 

 vii. fishing should be allowed only on the basis of operations of an individual 
nature; 

 viii. all vessels must report when entering and leaving the fishing area referred 
to in this Article, and report their daily position while fishing.  

3. 
 i. During the first year of implementation of the Agreement, either on a provi-

sional basis or after its entry into force, the Government of Suriname shall 
grant access to one hundred (100) Venezuelan fishing vessels with the char-
acteristics stipulated in paragraph 1 of this Article, in accordance with the 
procedure established in Annex 1 of this Agreement; if, during that year, 
the number of applications for licenses is less than one hundred (100), the 
Surinamese Government may reduce the number of licenses to be granted 
the following year to the number of applications which had actually been 
submitted;  

 ii. The Government of the Republic of Suriname may increase the number of 
vessels referred to above in accordance with the recommendations of the 
Fisheries Commission established under Article VIII of this Agreement.  

4. 
 i. Each permitted Venezuelan vessel shall pay each year before receiving the 

corresponding permanent fishing license, the sum of US$ 3,500 in accor-
dance with the procedure established under Annexes 1 and 7 of this Agree-
ment;  

 ii. The Government of Suriname shall reimburse, at the end of every year, to 
each permitted Venezuelan vessel, part of the sum referred to above in the 
proportions established under the terms of Annex 7 of this Agreement.  

5. 
 i. The catch of the vessel shall be landed and delivered at ports designated by 

the Government of Suriname, to be sold to the entity or entities designated 
by the Government of Suriname;  

 ii. The price of the landed catch shall be determined through consultations be-
tween the fishermen and the entity or entities designated by the Government 
of Suriname, taking as reference the international price in US$. For the de-
termination of these prices, the fishermen and the above referred entities 
will use sources of information recommended by the Fisheries Commission.  
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Article III  

1. The Government of the Republic of Suriname, in the exercise of its sovereignty 
or national jurisdiction, upon determining that the conditions of specific marine hydrobi-
ological resources as well as the present conditions of the fishing effort allow an addi-
tional access to these resources, shall grant for their exploitation, the relevant permits to 
vessels of the Republic of Venezuela.  

2. The Fisheries Commission shall make, in consultation with the Group of Tech-
nical Experts, all appropriate recommendations regarding such access, particularly with 
respect to the characteristics of the vessels and the conditions of access.  

3. The Group of Technical Experts shall monitor the state of the stocks concerned 
through the definition and implementation of research programs and collection of data, 
with a view to submit to the Fisheries Commission all necessary recommendations and 
advice. 

4. The access referred to in this Article shall be granted, preferably, through the es-
tablishment of joint ventures.  

Article IV  

The Government of Suriname will designate an entity in Suriname that shall supply, 
if available, spare parts, equipment, etc. and whatever is needed for the maintenance and 
repair of vessels envisaged in Article I of this Agreement while 'fishing in waters under 
the sovereignty and/or jurisdiction of Suriname.  

Article V. Measures to be adopted by the flag state to ensure compliance by its vessels 
with the provisions of this Agreement  

The Government of Venezuela shall ensure compliance by vessels flying its flag 
with the provisions of this Agreement and with the measures taken in conformity with 
this Agreement. To this end it shall:  
 i. issue a specific fishing license to the vessels which have been granted access by 

the Government of Suriname;  
 ii. adopt all administrative measures necessary for the control and monitoring of 

the operations of its vessels;  
  iii. investigate immediately and fully any alleged violation;  

 iv. promptly inform the Government of Suriname of the measures, actions or sanc-
tions referred to above.  

Article VI  

1. Venezuelan vessels must strictly comply with the laws and regulations which 
are in force in the Republic of Suriname, while they are fishing in waters under Surinam-
ese sovereignty and/or jurisdiction.  

2. The Government of Suriname shall regularly supply information regarding the 
laws and regulations mentioned in the first paragraph of this Article.  
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3. The Fisheries Commission established under Article VIII of this Agreement, 
shall create mechanisms that it deems convenient to inform interested sectors about the 
above mentioned laws and regulations. 

4. The Government of Suriname may suspend or cancel a fishing license granted 
to a Venezuelan fishing vessel whenever this vessel has not complied with its obligations 
under this Agreement.  

5. The Government of Venezuela shall adopt all relevant measures in order to en-
sure the compliance with the provisions of this Agreement by the fishing vessels envis-
aged in Article I of this Agreement, including those measures referred to in Article V of 
this Agreement.  

6. The Government of Suriname may, at any time, require the embarkment aboard 
the vessels, envisaged in Article I of this Agreement, of duly authorized officials.  

Article VII  

1. The Fisheries Commission established under Article VIII may, in consultation 
with the Group of Technical Experts, recommend the access of Surinamese vessels to 
exploit the marine hydrobiological resources under Venezuelan sovereignty and/or juris-
diction, provided that the condition of the specific hydrobiological resources as well as 
the present condition of the fishing effort allow such access to these resources.  

2. The access referred to in paragraph 1 of this Article shall be granted, preferably, 
through the establishment of joint ventures and shall be permitted only to vessels flying 
the flag of, and which are registered in Suriname, being the property of Surinamese na-
tionals or corporations established in Suriname, and which are duly authorized by the 
Government of the Republic of Suriname.  

3. The fishing vessels enjoying such access shall not engage in activities other than 
fishing and must strictly comply with the laws and regulations in force in the Republic of 
Venezuela, while fishing in waters under Venezuelan sovereignty and/or jurisdiction.  

Article VIII. The Fisheries Commission  

1. For the purposes of this Agreement, the Parties agree to establish a Suriname-
Venezuela Fisheries Commission, consisting of three (3) representatives of each country 
and such advisers as may be deemed convenient, whose names shall be duly communi-
cated through diplomatic channels, and which shall meet, at least, once every six (6) 
months or any time at the request of either of the Parties. Meetings shall be held alterna-
tively in Suriname and in Venezuela.  

2. The functions of the Fisheries Commission established in accordance with para-
graph 1 of this Article, shall be among others:  

 i. to supervise the implementation of this Agreement;  
 ii. to coordinate, through the Group of Technical Experts, in accordance with 

Article X of this Agreement, the exchange of data resulting from research 
programs and/or fishing activities;  
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 iii. to submit to the Parties, prior to the termination of this Agreement, its rec-
ommendations regarding the extension of the said Agreement or the nego-
tiation of a new Agreement;  

 iv. to submit to the Parties recommendations on concrete adjustments to spe-
cific provisions of the Agreement, to be adopted and applied in order to en-
sure that the goals and objectives of the Agreement are fully and efficiently 
reached;  

 v. to identify the conditions and mechanisms for the establishment of joint 
ventures under Article IX of this Agreement;  

 vi. to deal with all matters specifically referred to the Fisheries Commission in 
this Agreement and to do all such other things consistent with the aims and 
purposes of this Agreement as may be necessary for the proper and effec-
tive implementation by the Parties, of the provisions of the said Agreement; 
and  

 vii. any other functions that the Parties may deem necessary to refer to the 
Commission.  

Article IX. Joint ventures  

The Parties shall promote the establishment of joint ventures or other cooperative ar-
rangements for catching, culturing, processing and/or marketing of fisheries products, 
and/or others of hydrobiological origin.  

Article X. Fisheries research  

1. In the interest of rational exploitation, conservation and management of the Su-
rinamese hydrobiological resources, the Government of Venezuela will actively partici-
pate, as appropriate and as agreed with Suriname, in projects and programs of bio-
economic and other nature regarding these resources in areas under the sovereignty 
and/or jurisdiction of Suriname.  

2. These activities will primarily focus on such matters as, among others, aquacul-
ture and population dynamics.  

3. Notwithstanding the projects, programs and activities referred to above, the Par-
ties shall endeavor to define and carry out, within the duration of the period during which 
this Agreement will be in force, a research program specifically aimed at the evaluation 
of the state of the red snapper stock in waters under sovereignty and/or jurisdiction of 
Suriname.  

4. Both Parties shall make all necessary efforts, either individually or jointly, to 
ensure that all resources needed for the definition and implementation of the programs 
and projects referred to above are supplied, especially to secure their adequate funding 
through contributions of the Governments themselves or, among others, from multilateral 
entities, either governmental or non-governmental, and, whenever possible, the private 
sector. 

5. The Fisheries Commission established under Article VIII of this Agreement, 
through the Group of Technical Experts to be established under paragraph 6 of this Arti-
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cle, will define the research projects and programs to be carried out and will make the 
relevant recommendations.  

6. For the purposes of this Agreement, the Parties agree to establish under the 
framework of the Fisheries Commission, a Group of Technical Experts, consisting of 
three (3) representatives of each country and such advisers as may be deemed conven-
ient, whose names shall be duly communicated through diplomatic channels, and which 
shall meet, at least once every six (6) months or any time at the request of either of the 
Parties. Meetings shall be held alternatively in Suriname and in Venezuela.  

Article XI  

Taking into account the results of programs and activities referred to in Article X, 
the Fisheries Commission established under Article VIII of this Agreement may recom-
mend to the Parties a modification in the number of licenses to be granted for the access 
of fishing vessels of the other Party with characteristics other than those specified under 
or in conformity with Articles II, III and VII of this Agreement.  

Article XII. Technical cooperation and assistance in the field of utilization and conserva-
tion of hydrobiological resources  

1. The Parties will participate in projects, programs and other activities regarding 
technical cooperation in addition to those mentioned in Article X of this Agreement in 
the following fields, among others:  

 i. training of specialized personnel in the field of fisheries biology;  
 ii. training of specialized personnel in the field of fisheries technology, by way 

of training on board of Surinamese or Venezuelan fisheries vessels or in 
special educational institutions in Suriname or in Venezuela ;  

 iii. technical assistance regarding the construction of fishing vessels;  
 iv. to make available by public or private Venezuelan entities under the terms 

to be agreed upon by the Parties, of technicians for training of specialized 
personnel in Suriname and advising, among others, on centralized landing 
and auctioning;  

 v. to exchange information, in particular regarding fisheries statistics, fisheries 
research and aquaculture;  

 vi. control of pollution in coastal areas derived from oil spills which may affect 
marine and estuarine living resources;  

 vii. utilization of shrimp trawling by-catch;  
 viii. marine and freshwater aquaculture;  
 ix. utilization of fisheries resources of man-made reservoirs.  
2. The Government of Venezuela will annually make available to Suriname na-

tionals at least three (3) scholarships for studies regarding evaluation and utilization of 
fisheries resources, including cost of travel and living expenses.  

3. The Group of Technical Experts established under Article X of this Agreement 
shall analyze and define concrete projects and their feasibility in relation to the above 
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mentioned fields of technical cooperation, to be submitted to the Fisheries Commission 
for its approval, and shall make proposals for the funding of these projects.  

4. Both Parties shall make all necessary efforts, either individually or jointly, to 
ensure that all resources needed for the definition and implementation of the programs 
and projects referred to above are supplied, especially to secure their adequate funding 
through contributions of the Governments themselves, or, among others, from multilat-
eral entities, either governmental or non-governmental, and, whenever possible, the pri-
vate sector.  

 5. The coordination of the projects, programs and other activities referred to in this 
Article, will be carried out through the Ministries of External Relations of Suriname and 
Venezuela, taking into account the recommendations made by the Fisheries Commission 
established under Article VIII of this Agreement. 

6. The above referred projects and programs shall be carried out as far as possible 
in association with the private sector in Venezuela and in Suriname through joint ven-
tures or other cooperative arrangements under Article IX of this Agreement.  

Article XIII. Dispute settlement  

Any dispute between the Parties concerning the interpretation or application of this 
Agreement shall be settled through direct negotiations or through diplomatic channels.  

Article XIV. Final clauses  

1. This Agreement and its seven (7) Annexes, which form an integral part of it, 
shall enter into force on the date the exchange of notes takes place which indicates com-
pliance with the legal formalities required by the constitutional procedures of each Party.  

2. This Agreement shall have a duration of two (2) years. 
3. The Parties shall establish contact at least three (3) months before the termina-

tion of the period of two years stipulated in paragraph 2 of this Article or any of the addi-
tional periods referred to in this paragraph or paragraph 4, with a view to the negotiation 
of a new Agreement, or the continuation of this Agreement for an additional period of 
one (1) year. This additional period may be extended for a further period or periods of 
one (1) year by mutual consent of the Parties.  

4. If before the termination of the period or periods during which this Agreement 
has remained in force, referred to in paragraphs 2 and 3 of this Article, the Parties have 
decided to begin negotiations with a view to adopt a new Agreement, the Parties consider 
it desirable that the existing Agreement shall remain in force for a period not exceeding 
one (1) year, except in the event that during this period a new Agreement has been 
signed. In this case, the Parties may decide that either the existing Agreement or the pro-
visions of the new Agreement shall apply on a provisional basis, for an additional period 
not exceeding the time deemed necessary for completing the required formalities for the 
entry into force of the new Agreement.  
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In witness whereof, the undersigned, being duly authorized thereto by their respec-
tive Governments, have signed this Agreement. 

Done in triplicate in English, Dutch and Spanish languages, all texts being equally 
authentic, in Caracas, on the 7th of October Nineteen Hundred and Ninety Eight.  

For the Government of the Republic of Suriname:  
ERROLL SNIJDERS  

Minister of Foreign Affairs  

For the Government of the Republic of Venezuela:  
MIGUEL ANGEL BURELLI RIVAS  

Minister of Foreign Affairs  
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ANNEX 1  

DISPOSITIONS RELATED TO THE PROCEDURE FOR THE APPLICATION AND GRANTING OF 
THE FISHING LICENSES 

After having received the approval of the Ministry of External Relations and the 
Ministry of Agriculture and Animal Husbandry of the Republic of Venezuela regarding 
their applications for fishing licenses under this Agreement, the respective owners of the 
interested fishing vessels or their representatives shall submit these applications to the 
Embassy of the Republic of Suriname in Venezuela, before the 15th of January, every 
year.  

Upon payment to the Embassy of the Republic of Suriname of a sum of US$ 500 as 
established in Annex 7 of this Agreement, the owners or their representatives will receive 
from the Embassy of the Republic of Suriname a provisional license valid for a period of 
six weeks from the date of its granting.  

The Embassy of the Republic of Suriname will send to the Ministry of External Re-
lations of the Republic of Venezuela a copy of the provisional licenses thus granted.  

In order to obtain the permanent licenses, the vessels to which a provisional license 
has been granted shall pay the remaining amount of US$ 3,000, as described in Annex 7 
of this Agreement.  

These permanent licenses will be valid from the day of their granting to December 
31st of that year. 
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ANNEX 2  

PROVISIONS FOR FISHING OPERATIONS BY LONGLINE AND HANDLINE FISHERMEN 

Details required on fishing vessels:  
1. Name and address of the owner of the vessel;  
2. Name of the vessel;  
3. Port of registration;  
4. Registration number;  
5. Identification letters and numbers applied to the vessel;  
6. Overall length, beam and draft of vessel;  
7. Fuel storage capacity;  
8. Number of crew (including captain or master);  
 9. Characteristics of fishing gear (type, number, material, number of hooks);  
10. Certificate of seaworthiness from the Harbor Master in Venezuela (date of issue, 

number);  
11. Fishing license from the relevant Venezuelan Authorities (date of issue, num-

ber);  
12. Name and addresses of the Captain or Master;  
13. Radio communication equipment (make, type, call number, frequencies);  
14. Other electric and electronic devices on board.  
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ANNEX 3 

PROCEDURE FOR IDENTIFICATION OF FISHING VESSELS 

The Government of Suriname shall assign to each Venezuelan vessel operating un-
der this Agreement an identification code comprising of letters and numbers, as follows:  
 i. The identification number shall consist of digits numbered consecutively from 

01 up to 100;  
 ii. The identification numbers shall be preceded by two identification letters in or-

der to distinguish such numbers from others displayed by other authorized ves-
sels;  

 iii. The identification code shall be black against white background;  
 iv. The digits of the identification code shall at least be thirty (30) centimeters wide 

by thirty (30) centimeters high (12 square inches); 
 v. The identification code shall be displayed in such a way that no part of the ves-

sel, ropes or fishing equipment, shall affect its visibility.  
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ANNEX 5 

PROVISIONS FOR SUPERVISION AND CONTROL OF FISHING VESSELS 
1. The Venezuelan fishing vessels envisaged in Articles II and III of this Agree-

ment, while fishing in waters under the sovereignty and/or jurisdiction of Suriname:  
 i. shall display the identification code assigned to them in accordance with 

Annex 3 of this Agreement;  
 ii. shall have on board the departure permit ("permiso de zarpe"), a certified 

crew list, the certificate of registry, the certificate of seaworthiness and the 
original of the valid fishing license;  

 iii. shall report, by radio communication with the authorities designated by the 
Government of Suriname, when entering and leaving the waters under the 
sovereignty and/or jurisdiction of Suriname, as well as daily, to indicate 
their position while fishing. The frequencies shall be notified to the Vene-
zuelan authorities before entry into force of this Agreement. The Fisheries 
Commission will make recommendations about these frequencies. The in-
ternational frequency 2182 MHz may be also used by the Venezuelan fish-
ing vessels;  

 iv. shall not dump fuel and lubrication oil;  
 v. shall not use fish poisons, explosives, electronic and/or electric gear for at-

tracting or concentrating fish stocks;  
 vi. shall not transship their catch.  
2. After every trip, the fishing logs, described in Annex 4 of this Agreement to be 

obtained at the Fisheries Department, Cornelis Jongbawstraat 50 in Paramaribo, must be 
completed and signed by the Master of the vessel and returned to the Director of the 
Fisheries Department, within two (2) days after arrival of the vessel.  
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ANNEX 6  

SPECIFICATIONS ON FISHING GEAR FOR FISHING OPERATIONS UNDER ARTICLE II OF THE 
AGREEMENT 

(Handliners and longliners) 

Hooks: number 3, 4 and 5.  
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ANNEX 7  

SPECIFICATIONS ON THE PAYMENT OF LICENSE FEE AND CONDITIONS OF FISHING OP-
ERATIONS UNDER ARTICLE II OF THE AGREEMENT 

(Handliners and longliners) 

The license fee will be US$ 3,500 year vessel; US$ 500 should be paid to the Em-
bassy of Suriname in Venezuela before the granting of the corresponding provisional li-
cense; the remaining US$ 3,000 should be paid as follows:  

-- US$ 1,500 at the landing of the catch in Paramaribo, before the expiration of the 
six weeks period of validity of the provisional fishing license issued by the Em-
bassy of Suriname in Venezuela; upon completion of this payment, the fishing 
vessel will receive from the Fisheries Authorities in Paramaribo a second provi-
sional fishing license; this license will be valid for a maximum of six weeks;  

-- US$ 1,500 at the landing of the catch in Paramaribo, before the expiration of the 
six weeks period of validity of the second provisional fishing license referred to 
above; upon completion of this payment, the fishing vessel will receive from the 
Fisheries Authorities in Paramaribo the permanent fishing license valid until the 
31st of December of that year.  

The duration of the above mentioned periods may be extended upon recommenda-
tion of the Fisheries Commission, taking into account all relevant circumstances includ-
ing force majeure.  

The partial reimbursement of the fee proportional to the volume of red snapper 
landed in Paramaribo, will be as follows:  

 25 tons. .................... US$ 2,000 at the end of the year  
 20 tons. .................... US$ 1,000 at the end of the year  
 15 tons. .................... US$ 500 at the end of the year  
Each licensed vessel should land a minimum of fifteen (15) tons of red snapper per 

year. In case the deliveries will exceed twenty-five (25) tons, an additional bonus shall be 
granted.  

 In case the deliveries will be less than fifteen (15) tons, the license fee for the fol-
lowing year for that vessel will be increased as follows:  

 Less than 15 tons but more than, or equal to 10 tons ……………….. US$   500  
 Less than 10 tons but more than, or equal to 5 tons…………….…… US$ 1,000  
 Less than 5 tons.................................................................................... US$ 1,500  
The Fisheries Commission will recommend to the Surinamese Fishing Authorities 

the waiver of this additional charge, upon review of the specific circumstances of the 
case, including force majeure; it may also recommend such waiver taking into account, 
among others, the past performance of the vessel.  
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The Fisheries Commission will review the volume of catch to be landed in Suriname 
in relation to the bonuses to be paid, on the basis of data recorded during the first six 
months of authorized operations, in fishing logs or from other reliable sources.  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU SURI-
NAME ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU VENE-
ZUELA CONCERNANT LA COOPÉRATION EN MATIÈRE DE 
CONSERVATION ET D’EXPLOITATION DES RESSOURCES HYDRO-
BIOLOGIQUES 

Le Gouvernement de la République du Suriname et le Gouvernement de la Républi-
que du Venezuela, ci-après dénommés les Parties, 

Reconnaissant que les relations entre les deux pays sont basées sur le respect mutuel 
et sur l’observation des principes de souveraineté et d’indépendance nationale ainsi que 
sur l’égalité des droits et sur la non-interférence de l’une dans les affaires de l’autre; 

Réaffirmant les excellentes relations qui ont toujours existé entre les deux pays et le 
souhait d’entretenir et de renforcer ces relations pour le bénéfice mutuel de leurs deux 
peuples; 

Considérant les principes formulés dans l’Accord d’amitié et de coopération signé 
par les deux Gouvernements le 27 janvier 1978; 

Reconnaissant la nécessité d’assurer la protection et le développement durable des 
milieux marins et côtiers soumis à la souveraineté ou à la juridiction des Parties, ainsi 
que leurs ressources; 

Animés du désir d’assurer une utilisation durable et la conservation des ressources 
marines vivantes sous la juridiction des Parties et afin que les deux Parties puissent tirer 
un maximum d’avantages sociaux et économiques de l’évaluation, de l’utilisation durable 
et de l’exploitation de leurs ressources marines hydro-biologiques, et tenant compte de la 
nécessité de les préserver; 

Déterminés à encourager la coopération ainsi que les échanges économiques et tech-
nologiques dans le domaine de la préservation et de l’exploitation des ressources hydro-
biologiques, pour le bénéfice et le développement mutuels de leurs deux peuples; 

Convaincus de l’importance de faire appel à l’expérience acquise par les sociétés du 
Suriname et du Venezuela dans le domaine de l’utilisation des ressources hydro-
biologiques; 

Considérant que chacune des Parties souhaite délivrer des permis de pêche, sur la 
base du présent Accord, aux navires de pêche de l’autre Partie, pour autant que ces navi-
res, pendant leur présence sur le territoire et/ou dans les eaux territoriales du Suriname ou 
du Venezuela, respectent toutes les lois et réglementations pertinentes adoptées par le Su-
riname ou le Venezuela en matière de pêche, ainsi que toutes les autres lois et réglemen-
tations relatives à des activités autres que la pêche; 

Animés du désir de collaborer à la mise en place et à l’application effective des ob-
jectifs et des principes inclus dans le Code de conduite pour une pêche responsable, 
adopté par la Conférence de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO), à sa 28e session (octobre-novembre 1995); 
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Tenant compte de l’expérience acquise suite à l’application des Accords de pêche si-
gnés le 24 février 1986 et le 30 janvier 1990; 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier 

1. Les navires de pêche battant pavillon vénézuélien ou immatriculés au Venezuela 
et dûment agréés par le Gouvernement de la République du Venezuela, auront accès aux 
zones visées aux Articles II et III ou conformément aux dispositions desdits Articles du 
présent Accord, dans le but d’exploiter les ressources de la pêche. Cet accès devra ce-
pendant respecter les dispositions des Articles II et III du présent Accord. 

2. L’accès mentionné au paragraphe 1 du présent Article sera uniquement autorisé 
aux navires appartenant à des ressortissants vénézuéliens ou à des sociétés établies au 
Venezuela. 

3. À l’exception des activités concernant des recherches sur les pêches et menées à 
bien conformément aux dispositions de l’Article X du présent Accord, les navires de pê-
che jouissant de l’accès aux zones de pêche, aux termes du présent Accord, ne pourront 
pas entreprendre d’activités autres que celles de la pêche. 

Article II. Pêche à l’aide de palangres horizontales ou de lignes à main verticales 

1. Le Gouvernement de la République du Suriname, dans l’exercice de sa souve-
raineté et/ou de sa juridiction, accordera, pour l’exploitation des poissons benthiques et 
pélagiques, les permis correspondants aux navires vénézuéliens visés à l’Article premier 
du présent Accord, pour autant qu’ils répondent notamment aux caractéristiques suivan-
tes : 

 i. Leur longueur maximale générale ne devra pas dépasser les 30 mètres. 
 ii. Leur coque devra être construite en bois et/ou en fibre de verre et/ou en 

acier. 
 iii. Propulsion: la puissance de leurs moteurs ne pourra pas excéder les 400 

chevaux. 
 iv. Leur capacité de stockage ne dépassera pas les 40 tonnes métriques, captu-

res et glace comprises. 
2. Sans préjudice des termes et conditions définis aux Annexes du présent Accord, 

les navires de pêche titulaires d’une licence et répondant aux dispositions du premier pa-
ragraphe du présent Article devront notamment se soumettre aux conditions suivantes 
pour pouvoir pratiquer des opérations de pêche:  

 i. Aucune activité de pêche ne sera autorisée entre la couche isobathe de 
quinze (15) brasses (vingt-sept (27) mètres) et la côte; 

 ii. Aucune pêche à l’aide de palangres horizontales ou de lignes à main verti-
cales ne sera autorisée si ce n’est celle des poissons benthiques et pélagi-
ques; il est strictement interdit de pêcher avec des filets ou des cages ou de 
transporter à bord des équipements ou du matériel de pêche autres que ceux 
autorisés aux termes du présent Accord. 
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 iii. Il est strictement interdit de pêcher des espèces autres que celles indiquées à 
l’alinéa ii. ci-dessus; la Commission de pêche établie aux termes de 
l’Article VIII, conformément aux dispositions des Articles VIII et XI du 
présent Accord, pourra cependant émettre des recommandations dérogeant 
à cette interdiction. 

 iv. L’utilisation d’équipements destinés à la pêche à la ligne ainsi que la récu-
pération de palangres horizontales et la remontée de lignes à main verticales 
sont autorisés. 

 v. Les palangres horizontales compteront un maximum de deux mille (2000) 
hameçons alors que les lignes à main verticales seront limitées à vingt (20) 
hameçons. Un maximum de quatorze (14) lignes à main verticales pourront 
être utilisées simultanément sur un même navire. 

 vi. Les membres d’équipage de chaque navire ne pourront pas dépasser les 
quatorze (14) personnes, capitaine compris. 

 vii. L’autorisation de pêche devrait concerner uniquement des opérations de na-
ture individuelle. 

 viii. Tous les navires doivent signaler leur entrée et leur sortie de la zone de pê-
che mentionnée au présent Article et communiquer leur position quoti-
dienne pendant la pêche. 

3.  
 i. Pendant la première année d’application de l’Accord, que ce soit de ma-

nière provisoire ou après son entrée en vigueur, le Gouvernement du Suri-
name accordera l’accès à cent (100) navires de pêche vénézuéliens répon-
dant aux caractéristiques stipulées au paragraphe 1 du présent Article, 
conformément à la procédure établie à l’Annexe 1 du présent Accord. Si, 
pendant cette année, le nombre de demandes de licences est inférieur à cent 
(100), le Gouvernement du Suriname pourra réduire le nombre de licences à 
octroyer l’année suivante au nombre de demandes effectivement introdui-
tes. 

 ii. Le Gouvernement de la République du Suriname pourra augmenter le nom-
bre de navires indiqué ci-dessus sur recommandation de la Commission de 
pêche établie aux termes de l’Article VIII du présent Accord. 

4.  
 i. Chaque navire vénézuélien autorisé devra payer, chaque année, avant de re-

cevoir la licence de pêche permanente correspondante, la somme de 3 500 
dollars des États-Unis selon la procédure définie aux Annexes 1 et 7 du pré-
sent Accord. 

 ii. Le Gouvernement du Suriname remboursera, à la fin de chaque année, à 
chaque navire vénézuélien autorisé, une partie de la somme indiquée ci-
dessus selon les proportions établies aux termes de l’Annexe 7 du présent 
Accord. 

5. 



Volume 2407, I-43448 

 140

 i. La capture du navire devra être débarquée et livrée aux ports indiqués par le 
Gouvernement du Suriname, afin d’être vendue à la ou aux sociétés qu’il 
aura désignées. 

 ii. Le prix des captures débarquées sera déterminé sur consultations entre les 
pêcheurs et la ou les sociétés désignées par le Gouvernement du Suriname, 
en se basant sur les prix internationaux en dollars des États-Unis. Pour 
l’établissement de ces prix, les pêcheurs et les sociétés susmentionnés utili-
seront les sources d’informations recommandées par la Commission de pê-
che.  

Article III 

1. Si le Gouvernement de la République du Suriname, dans l’exercice de sa souve-
raineté et de sa juridiction nationale, devait considérer que l’état de certaines ressources 
marines hydro-biologiques précises ainsi que les présentes conditions d’effort de pêche 
autorisent un accès supplémentaire à ces ressources, il concèdera les permis correspon-
dants pour leur exploitation aux navires de la République du Venezuela. 

2. La Commission de pêche émettra, en consultation avec le Groupe d’experts 
techniques, toutes les recommandations appropriées en matière d’accès, notamment en ce 
qui concerne les caractéristiques des navires et les conditions d’accès. 

3. Le Groupe d’experts techniques surveillera l’état des stocks concernés par le 
biais de l’établissement et de la mise en œuvre de programmes de recherche et de ras-
semblement de données, en vue de transmettre à la Commission de pêche toutes les 
recommandations et les conseils nécessaires. 

4. L’accès mentionné au présent Article sera de préférence accordé à des entrepri-
ses communes. 

Article IV 

Le Gouvernement du Suriname désignera une société au Suriname qui sera chargée 
de fournir, le cas échéant, des pièces de rechange, des équipements, etc., et tout ce qui 
pourrait s’avérer nécessaire pour l’entretien et la réparation des navires visés à l’Article 
premier du présent Accord, lorsqu’ils pêchent dans les eaux soumises à souveraineté et la 
juridiction du Suriname. 

Article V. Mesures à adopter par le pays pour assurer la conformité des navires battant 
son pavillon avec les dispositions du présent Accord 

Le Gouvernement du Venezuela veillera à assurer la conformité des navires battant 
son pavillon avec les dispositions du présent Accord et avec les mesures prises en vertu 
de celui-ci. À cette fin, il : 
 i. Délivrera une licence spéciale aux navires auxquels le Gouvernement du Suri-

name a accordé l’accès; 
 ii. Adoptera toutes les mesures administratives nécessaires pour le contrôle et la 

surveillance des opérations de ses navires; 
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 iii. Enquêtera immédiatement et intégralement en cas de prétendue violation; 
 iv. Informera dès que possible le Gouvernement du Suriname de toutes mesures, ac-

tions ou sanctions prises conformément aux indications ci-dessus. 

Article VI 

1. Les navires vénézuéliens devront respecter, dans leur sens le plus strict, les lois 
et réglementations en vigueur dans la République du Suriname lorsqu’ils pêchent dans 
les eaux soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction du Suriname. 

2. Le Gouvernement du Suriname communiquera régulièrement les informations 
relatives aux lois et réglementations mentionnées au premier paragraphe du présent Arti-
cle. 

3. La Commission des pêches établie aux termes de l’Article VIII du présent Ac-
cord, mettra en place les mécanismes qu’elle considère adéquats pour tenir les secteurs 
intéressés informés desdites lois et réglementations. 

4. Le Gouvernement du Suriname pourra suspendre ou annuler une licence de pê-
che accordée à un navire de pêche vénézuélien si ledit navire n’a pas respecté ses obliga-
tions aux termes du présent Accord. 

5. Le Gouvernement du Venezuela adoptera toutes les mesures pertinentes afin de 
s’assurer que les navires de pêche visés à l’Article 1 du présent Accord respectent les dis-
positions dudit Accord et notamment les mesures mentionnées à son Article V. 

6. Le Gouvernement du Suriname pourra, à tout moment, exiger la présence de 
responsables dûment autorisés à bord des navires visés à l’Article premier du présent Ac-
cord. 

Article VII 

1. La Commission de pêche établie aux termes de l’Article VIII pourra, en consul-
tation avec le Groupe d’experts techniques, recommander l’accès de navires du Suriname 
afin d’exploiter les ressources marines hydro-biologiques soumises à la souveraineté 
et/ou à la juridiction du Venezuela, pour autant que l’état des ressources hydro-
biologiques précisées ainsi que la condition actuelle de l’effort de pêche permette un tel 
accès à ces ressources. 

2. L’accès mentionné au paragraphe 1 du présent Article sera de préférence accor-
dé à des entreprises communes et il sera uniquement autorisé aux navires battant pavillon 
du Suriname et qui sont immatriculés au Suriname, étant la propriété de ressortissants du 
Suriname ou de sociétés établies au Suriname; ces navires devront être dûment agréés par 
le Gouvernement de la République du Suriname. 

3. Les navires de pêche jouissant d’un tel accès ne pourront pas s’engager dans des 
activités autres que celles de la pêche et devront respecter, au sens le plus strict, les lois et 
réglementations en vigueur dans la République du Venezuela lorsqu’ils pêchent dans les 
eaux soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction du Venezuela. 
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Article VIII. La Commission des pêches 

1. Aux fins du présent Accord, les Parties conviennent d’établir une Commission 
des pêches Suriname-Venezuela, qui comprendra trois (3) représentants de chacun des 
pays et autant de conseillers qu’ils estiment adéquats, dont les noms seront communiqués 
par la voie diplomatique et qui se rencontreront au moins une fois tous les six (6) mois ou 
à tout moment, à la demande de l’une ou l’autre des Parties. Les réunions se tiendront al-
ternativement au Suriname et au Venezuela. 

2. La Commission des pêches établie aux termes des dispositions du paragraphe 1 
du présent Article aura notamment pour fonctions de: 

 i. Surveiller l’application du présent Accord. 
 ii. Coordonner, par le biais du Groupe d’experts techniques et conformément 

aux dispositions de l’Article X du présent Accord, l’échange d’informations 
obtenues par le biais de programmes de recherche et/ou d’activités de pê-
che. 

 iii. Présenter aux Parties, avant l’échéance du présent Accord, ses recomman-
dations concernant la prolongation dudit Accord ou la négociation d’un 
nouvel Accord. 

 iv. Soumettre aux Parties les recommandations en matière d’adaptations 
concrètes de certaines dispositions particulières de l’Accord, à adopter et à 
mettre en œuvre pour atteindre intégralement et efficacement les buts et les 
objectifs de l’Accord. 

 v. Identifier les conditions et les mécanismes nécessaires pour l’établissement 
d’entreprises communes aux termes de l’Article IX du présent Accord. 

 vi. Débattre de toutes les questions spécifiquement portées devant la Commis-
sion de pêche dans le cadre du présent Accord et procéder à toutes les au-
tres opérations pertinentes en rapport avec les objectifs et les fins de celui-ci 
et qui pourraient s’avérer nécessaires pour l’exécution correcte et effective 
de ses dispositions par les Parties et 

 vii. Toutes les autres fonctions que les Parties pourraient juger bon de déléguer 
à la Commission.  

Article IX. Entreprises communes 

Les Parties encourageront la création d’entreprises communes ou d’autres arrange-
ments de coopération pour la capture, la culture, le traitement et/ou le marketing des pro-
duits de la pêche et/ou autres d’origine hydro-biologique. 

Article X. Recherche sur les pêches 

1. Dans l’intérêt d’une exploitation rationnelle, de la conservation et de la gestion 
des ressources hydro-biologiques du Suriname, le Gouvernement du Venezuela s’engage 
à prendre part activement, de manière adéquate et comme convenu avec le Suriname, à 
des projets et des programmes de bio-économie et d’autre nature concernant ces ressour-
ces dans les zones soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction du Suriname. 
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2. Ces activités seront prioritairement axées notamment sur les domaines de 
l’aquaculture et à la dynamique des populations. 

3. Nonobstant les projets, programmes et activités mentionnés ci-dessus, les Par-
ties s’engageront à définir et à mener à bien, pendant la période de validité du présent 
Accord, un programme de recherche spécifiquement destiné à évaluer l’état des stocks de 
vivaneaux rouges dans les eaux soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction du Suri-
name. 

4. Les deux Parties déploieront tous les efforts nécessaires, que ce soit individuel-
lement ou conjointement, pour veiller à la fourniture de toutes les ressources nécessaires 
pour la conception et la mise en œuvre des programmes et des projets mentionnés plus 
haut; elles veilleront notamment à assurer leur financement adéquat par le biais des gou-
vernements eux-mêmes ou, entre autres, par des organisations multilatérales, gouverne-
mentales ou non, et, chaque fois que possible, par le secteur privé. 

5. La Commission des pêches créée aux termes de l’Article VIII du présent Ac-
cord, par le biais du Groupe d’experts techniques qui sera établi aux termes du paragra-
phe 6 du présent Article, déterminera les projets et les programmes de recherche à mettre 
en œuvre et formulera les recommandations correspondantes. 

6. Aux fins du présent Accord, les Parties conviennent de créer, dans le cadre de la 
Commission des pêches, un Groupe d’experts techniques composé de trois (3) représen-
tants de chacun des pays et d’autant de conseillers qu’ils estiment adéquats, dont les 
noms seront communiqués par la voie diplomatique et qui se rencontreront au moins une 
fois tous les six (6) mois ou à tout moment à la demande de l’une ou l’autre des Parties. 
Les réunions se tiendront alternativement au Suriname et au Venezuela. 

Article XI 

Compte tenu des résultats des programmes et des activités stipulés à l’Article X, la 
Commission des pêches créée aux termes de l’Article VIII du présent Accord pourra re-
commander aux Parties de modifier le nombre de licences d’accès à accorder et 
d’autoriser l’accès à des navires de pêche de l’autre Partie présentant des caractéristiques 
autres que celles visées aux Articles II, III et VII du présent Accord ou dans leurs dispo-
sitions. 

Article XII. Coopération technique et assistance dans le domaine de l’utilisation et de la 
conservation des ressources hydro-biologiques 

1. Les Parties prendront part à des projets, programmes et autres activités relatives 
à la coopération technique, outre ceux mentionnés à l’Article X du présent Accord, no-
tamment dans les domaines suivants: 

 i. Formation de personnel spécialisé dans le domaine de la biologie de la pê-
che; 

 ii. Formation de personnel spécialisé dans le domaine des techniques de la pê-
che, à bord de navires de pêche du Suriname ou du Venezuela ou dans des 
institutions d’enseignement spécialisé au Suriname ou au Venezuela; 

 iii. Assistance technique en matière de construction des navires de pêche; 
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 iv. Mise à disposition par des entreprises vénézuéliennes publiques ou privées, 
selon les termes à convenir entre les Parties, de techniciens pour la forma-
tion de personnel spécialisé au Suriname et pour promulguer des conseils 
notamment en matière de débarquements et de ventes aux enchères centrali-
sées; 

 v. Échange d’informations, notamment en matière de statistiques de pêche, de 
recherche sur les pêches et d’aquaculture; 

 vi. Contrôle de la pollution dans les zones côtières provenant de déversements 
de pétrole qui pourraient affecter les ressources vivantes marines et estua-
riennes; 

 vii. Utilisation des captures accessoires du chalutage à la crevette; 
 viii. Aquaculture marine et en eaux courantes; 
 ix. Utilisation des ressources de la pêche dans des réservoirs artificiels. 
2. Le Gouvernement du Venezuela mettra chaque année à disposition de ressortis-

sants du Suriname au moins trois (3) bourses d’études relatives à l’évaluation et 
l’utilisation des ressources de la pêche; ces bourses couvriront également les frais de dé-
placement et de subsistance. 

3. Le Groupe d’experts techniques créé aux termes de l’Article X du présent Ac-
cord sera chargé d’analyser et de définir des projets concrets ainsi que d’évaluer leur fai-
sabilité par rapport aux domaines susmentionnés de coopération technique avant de les 
soumettre à l’approbation de la Commission de pêche; il formulera en outre des proposi-
tions de financement pour ces projets. 

4. Les deux Parties déploieront tous les efforts nécessaires, que ce soit individuel-
lement ou conjointement, afin de prévoir toutes les ressources nécessaires pour la 
conception et la mise en œuvre des programmes et des projets mentionnés plus haut; elles 
veilleront notamment à assurer leur financement adéquat par le biais des gouvernements 
eux-mêmes ou, entre autres, par des organisations multilatérales, gouvernementales ou 
non, et, chaque fois que possible, par le secteur privé. 

5. La coordination des projets, programmes et autres activités mentionnés au pré-
sent Article incombera aux Ministères des relations extérieures du Suriname et du Vene-
zuela, qui tiendront compte pour ce faire des recommandations de la Commission des pê-
ches établie aux termes de l’Article VIII du présent Accord. 

6. Les projets et les programmes mentionnés plus haut seront menés à bien, dans la 
mesure du possible, en association avec le secteur privé au Venezuela et au Suriname, 
par le biais d’entreprises communes ou d’autres arrangements de coopération selon les 
dispositions de l’Article IX du présent Accord. 

Article XIII. Règlement des différends 

Tout différend qui surgirait au sujet de l’interprétation ou de l’application du présent 
Accord sera résolu par le biais de négociations directes ou par la voie diplomatique. 
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Article XIV. Dispositions finales 

1. Le présent Accord et ses sept (7) Annexes, qui en font partie intégrante, entre-
ront en vigueur à la date à laquelle les Parties s’échangeront les notes s’avertissant mu-
tuellement que toutes les formalités légales requises par les procédures constitutionnelles 
de chacune ont été accomplies. 

2. Le présent Accord sera conclu pour deux (2) ans. 
3. Les Parties prendront contact l’une avec l’autre au moins trois (3) mois avant 

l’échéance du terme des deux ans stipulé au paragraphe 2 du présent Article ou de toute 
période supplémentaire mentionnée au présent paragraphe ou au paragraphe 4, en vue de 
négocier un nouvel Accord ou de prolonger celui-ci pour une période supplémentaire 
d’un (1) an. Cette période supplémentaire pourra s’étendre à une ou à plusieurs périodes 
d’un (1) an sur consentement mutuel des Parties. 

4. Si, avant l’échéance de la ou des périodes pendant lesquelles le présent Accord 
est resté en vigueur, selon les dispositions des paragraphes 2 et 3 du présent Article, les 
Parties ont décidé d’entamer des négociations en vue d’adopter un nouvel Accord, celles-
ci pourraient souhaiter que l’Accord existant ne soit pas en vigueur pendant plus d’un (1) 
an sauf si entre-temps, un nouvel Accord devait être signé. Dans ce cas, les Parties pour-
raient décider que soit les dispositions de l’Accord existant soit les dispositions du nou-
vel Accord seront provisoirement d’application, pour un laps de temps correspondant au 
délai jugé nécessaire pour mener à bien les formalités requises avant l’entrée en vigueur 
du nouvel Accord. 

En foi de quoi, les soussignés, en ce dûment autorisés par leurs Gouvernements res-
pectifs, ont signé le présent Accord. 

Fait à Caracas, le 7 octobre 1998, en trois exemplaires en langues anglaise, néerlan-
daise et espagnole, tous les textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement de la République du Suriname : 
ERROLL SNIJDERS 

Ministre des affaires étrangères 

Pour le Gouvernement de la République du Venezuela : 
MIGUEL ANGEL BURELLI RIVAS 
Ministre des affaires étrangères 
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ANNEXE 1 

DISPOSITIONS RELATIVES À LA PROCÉDURE À SUIVRE POUR LA DEMANDE ET L’OCTROI 
DE LICENCES DE PÊCHE 

Après réception de l’approbation du Ministère des relations extérieures et du Minis-
tère de l’agriculture et de l’élevage de la République du Venezuela concernant leurs de-
mandes de licences de pêche aux termes du présent Accord, les propriétaires respectifs 
des navires de pêche concernés, ou leurs représentants, devront introduire ces demandes 
auprès de l’Ambassade de la République du Suriname au Venezuela, avant le 15 janvier 
de chaque année. 

Lors du paiement à l’Ambassade de la République du Suriname de la somme de 500 
dollars des États-Unis établie à l’Annexe 7 du présent Accord, les propriétaires, ou leurs 
représentants, se verront accorder par l’Ambassade de la République du Suriname une li-
cence provisoire valable pendant six semaines à dater de son octroi. 

L’Ambassade de la République du Suriname enverra au Ministère des relations exté-
rieures de la République du Venezuela une copie des licences provisoires ainsi octroyées. 

Pour obtenir les licences permanentes, les navires auxquels une licence provisoire a 
été accordée devront payer la somme restante de 3 000 dollars des États-Unis comme ex-
pliqué à l’Annexe 7 du présent Accord. 

Ces licences permanentes seront valables à compter du jour de leur octroi jusqu’au 
31 décembre de la même année. 
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ANNEXE 2 

DISPOSITIONS POUR LES OPÉRATIONS DE PÊCHE À LA PALANGRE ET POUR LES PÊ-
CHEURS À LA LIGNE 

Détails exigés pour les navires de pêche: 
1. Nom et adresse du propriétaire du navire 
2. Nom du navire 
3. Port d’immatriculation 
4. Numéro d’immatriculation 
5. Lettres et numéros d’identification du navire 
6. Longueur totale, largeur et tirant d’eau du navire 
7. Capacité de stockage de carburant 
8. Nombre de membres de l’équipage (capitaine ou patron compris) 
9. Caractéristiques du matériel destiné à la pêche (modèle, numéro, matériel, nom-

bre d’hameçons) 
10. Certificat de navigabilité délivré par le capitaine de port au Venezuela (date 

d’émission, numéro) 
11. Licence de pêche accordée par les autorités vénézuéliennes compétentes (date 

d’émission, numéro) 
12. Nom et adresses du capitaine ou patron 
13. Équipement de communication radio (marque, modèle, numéro d’appel, fré-

quences) 
14. Autres dispositifs électriques et électroniques à bord. 
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ANNEXE 3 

PROCÉDURE À SUIVRE POUR L’IDENTIFICATION DES NAVIRES DE PÊCHE 

Chaque navire de pêche vénézuélien opérant en vertu du présent Accord recevra du 
Gouvernement du Suriname un code d’identification composé de lettres et de chiffres, 
comme suit: 
 i. Le numéro d’identification sera composé de chiffres dans l’ordre de 01 à 100. 
 ii. Les numéros d’identification seront précédés de deux lettres d’identification afin 

de ne pas confondre ces nombres avec d’autres affichés par d’autres navires 
agréés. 

 iii. Le code d’identification sera inscrit en caractères noirs sur fond blanc. 
 iv. Les chiffres du code d’identification devront avoir au moins trente (30) centimè-

tres de large sur trente (30) centimètres de haut (12 pouces carrés). 
 v. Le code d’identification sera placé de sorte qu’aucun élément du navire, cordage 

ou matériel de pêche ne puisse limiter sa visibilité. 
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ANNEXE 4 

JOURNAL DE PÊCHE (AVEC DIAGRAMME) 

JOURNAL DE BORD POUR LA PÊCHE – EMBARCATIONS POUR LA PÊCHE 
AU VIVANEAU 

Département de la pêche, Ministère L.V.V. – Suriname 
Nom du navire: …………..Est parti de: ………….……en date du: ………………… 
Matriculé à: ………………Débarqué à: ………………en date du: ..………………. 
Capitaine: …………………..Nombre de lignes: ……………………………………. 
Équipage (capitaine compris) ………………… Nombre d’hameçons: …………….. 

Date Zone Temps de pêche 
Hre début       Hre fin 
 

Profondeur 
(en bras-
ses) 

Capture en kilos 
Vivaneaux      Autres
 

Observa-
tions 
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ANNEXE 5 

DISPOSITIONS RELATIVES À LA SURVEILLANCE ET AU CONTRÔLE DES NAVIRES 
DE PÊCHE 

1. Lors de la pêche dans les eaux soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction 
du Suriname, les navires de pêche vénézuéliens visés aux Articles II et III du présent Ac-
cord veilleront à: 

 i. Afficher le code d’identification qui leur a été assigné en vertu des disposi-
tions de l’Annexe 3 du présent Accord.  

 ii. Avoir à bord le permis de partance (« permiso de zarpe »), une liste certifiée 
conforme des membres d’équipage, le certificat d’immatriculation, le certi-
ficat de navigabilité et la licence de pêche d’origine, en cours de validité. 

 iii. Informer, par communications radiophoniques, les autorités désignées par 
le Gouvernement du Suriname, de leur entrée et de leur sortie des eaux 
soumises à la souveraineté et/ou à la juridiction du Suriname ainsi que don-
ner quotidiennement leur position pendant la pêche. Les fréquences utili-
sées devront être communiquées aux autorités vénézuéliennes avant l’entrée 
en vigueur du présent Accord. La Commission de pêche émettra les re-
commandations nécessaires à propos de ces fréquences. La fréquence inter-
nationale 2182 MHz pourra également être utilisée par les navires de pêche 
vénézuéliens. 

 iv. Ne pas déverser du carburant ni des lubrifiants. 
 v. Ne pas utiliser de poisons pour les poissons, des explosifs, des dispositifs 

électroniques et/ou électriques pour attirer ou rassembler les stocks de pois-
sons. 

 vi. Ne pas transférer leur capture à bord d’un autre navire. 
2. Après chaque sortie, les journaux de pêche, tels que décrits à l’Annexe 4 du pré-

sent Accord et qui peuvent être obtenus au Département de la pêche, Cornelis Jongbaws-
traat 50 à Paramaribo, devront être complétés et signés par le capitaine du navire et ren-
voyés au Responsable du Département de la pêche, dans les deux (2) jours qui suivent 
l’arrivée du navire. 
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ANNEXE 6 

SPÉCIFICATIONS CONCERNANT LE MATÉRIEL DE PÊCHE DESTINÉ AUX OPÉRATIONS DE 
PÊCHE VISÉES À L’ARTICLE II DU PRÉSENT ACCORD 

(Lignes à main et palangres) 

Hameçons: numéro 3, 4 et 5 
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ANNEXE 7 

SPÉCIFICATIONS CONCERNANT LE PAIEMENT DES FRAIS DE LICENCE ET CONDITIONS 
RELATIVES AUX OPÉRATIONS DE PÊCHE VISÉES À L’ARTICLE II DU PRÉSENT ACCORD 

(Lignes à main et palangres) 

Le montant à payer pour la licence sera de 3 500 dollars des États-Unis par an et par 
navire, dont 500 dollars des États-Unis devront être payés à l’Ambassade du Suriname au 
Venezuela avant l’octroi de la licence provisoire correspondante; les 3 000 dollars des 
États-Unis restants devront être payés comme suit: 

-- 1 500 dollars des États-Unis au débarquement de la capture à Paramaribo, avant 
l’échéance de la période de six semaines de validité de la licence provisoire dé-
livrée par l’Ambassade du Suriname au Venezuela; lors de ce paiement, le 
navire de pêche recevra des autorités de pêche à Paramaribo une seconde licence 
de pêche provisoire; cette licence vaudra pour un maximum de six semaines; 

-- 1 500 dollars des États-Unis au débarquement de la capture à Paramaribo, avant 
l’échéance de la période de six semaines de validité de la seconde licence provi-
soire mentionnée ci-dessus; lors de ce paiement, le navire de pêche recevra des 
autorités de pêche à Paramaribo la licence de pêche permanente, valable jus-
qu’au 31 décembre de la même année. 

La durée des périodes susmentionnées pourra être prolongée sur recommandation de 
la Commission des pêches, compte tenu de toutes circonstances pertinentes, y compris de 
cas de force majeure. 

Le remboursement partiel de la redevance, en fonction du volume de vivaneaux rou-
ges débarqués à Paramaribo, sera calculé comme suit: 

25 tonnes……………………………2 000 dollars des États-Unis à la fin de l’année 
20 tonnes ……………………….. …1 000 dollars des États-Unis à la fin de l’année 
15 tonnes ……………………………..500 dollars des États-Unis à la fin de l’année 

Chaque navire titulaire d’une licence devrait débarquer au moins 15 tonnes de viva-
neaux rouges par an. En cas de débarquements supérieurs à 25 tonnes, un bonus supplé-
mentaire sera accordé. 

Dans le cas de débarquements inférieurs à quinze (15) tonnes, le montant de la rede-
vance pour la licence de ce navire augmentera comme suit, l’année suivante: 

Moins de 15 tonnes mais avec un minimum de 10 tonnes……500 dollars des États-Unis 
Moins de 10 tonnes mais avec un minimum de   5 tonnes….1 000 dollars des États-Unis 
Moins de 5 tonnes…………………………………………..1 500 dollars des États-Unis 

La Commission des pêches recommandera aux autorités de pêche du Suriname de 
renoncer à ce supplément de redevance après examen des circonstances spécifiques, au 
cas par cas, notamment en cas de force majeure; elle pourra également recommander de 
tenir compte, pour cette renonciation, des performances précédentes du navire. 
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La Commission des pêches examinera le volume des captures à débarquer au Suri-
name par rapport aux primes à payer, sur la base des données enregistrées au cours des 
six premiers mois d’opérations autorisées, dans les journaux de pêche ou à partir d’autres 
sources fiables. 
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[ AZERBAIJANI TEXT – TEXTE AZERBAÏDJANAIS ] 
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[ KAZAKH TEXT – TEXTE KAZAKH ] 
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[ RUSSIAN TEXT – TEXTE RUSSE ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
KAZAKHSTAN AND THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
AZERBAIJAN ON THE PROMOTION AND PROTECTION OF IN-
VESTMENTS  

The Government of the Republic of Kazakhstan and the Government of the Republic 
of Azerbaijan, hereinafter referred to as "the Contracting Parties",  

Desiring to strengthen economic cooperation on a long-term basis for the mutual 
benefit of both Contracting Parties,  

Intending to create and support favourable conditions for investors of one Contract-
ing Party in the territory of the other Contracting Party,  

Recognizing that assistance and reciprocal protection of investments under this 
Agreement stimulates business initiative in this field,  

Have agreed as follows:  

Article 1. Definition  

For the purposes of this Agreement:  
1. "Investments" means every kind of assets invested in connection with the eco-

nomic activity of investors of one Contracting Party in the territory of the other Contract-
ing Party in accordance with the law in force in the latter and in particular, though not 
exclusively, includes:  

 (a) Movable and immovable property and any property rights such as mort-
gages and liens;  

 (b) Shares, securities, debentures, reinvested income, and special bank and fi-
nancial deposits related to investment;  

 (c) Monetary claims or any other legal claims related to an activity having a fi-
nancial value;  

 (d) Intellectual property rights including rights relating to copyrights, trade-
marks, patents, industrial designs, technical processes, know-how, trade se-
crets, trade names and goodwill related to investment;  

 (e) Reinvested income, repayment of principal and payment of interest under 
loan agreements;  

 (f) Licences and permits under the law, including concessions to prospect for, 
extract, develop and exploit natural resources.  

2. "Investors" means:  
 (a) Any natural persons who have citizenship of or permanent residence in any 

Contracting Party in accordance with its laws;  
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 (b) Any juridical persons who are constituted under the law in force in one of 
the Contracting Parties and entitled to invest in the territory of the other 
Contracting Party.  

3. "Returns" means the monetary amounts yielded by investments and in particu-
lar, though not exclusively, includes returns, interest, capital gains, dividends, royalties 
and payment for services.  

4. "Territory" means:  
 (a) In respect of the Republic of Azerbaijan: the territory of the Republic of 

Azerbaijan, including the internal waters of the Republic of Azerbaijan, the 
sector of the Caspian Sea belonging to the Republic of Azerbaijan, the air 
space above the Republic of Azerbaijan and any other territory which has 
been or shall in the future be designated under international law and the na-
tional legislation of the Republic of Azerbaijan as an area within which the 
Republic of Azerbaijan exercises its sovereign rights with regard to the sub-
soil, the seabed, the continental shelf and the natural resources;  

 (b) In respect of the Republic of Kazakhstan: the State territory of the Republic 
of Kazakhstan, including the air space, the seabed, the free-trade zones, the 
continental shelf, the natural resources and the subsoil, over which the Re-
public of Kazakhstan exercises its sovereign rights and jurisdiction, in ac-
cordance with international law.  

5. A change in the form of investments which is permitted under the law and under 
other enactments of a Contracting Party in whose territory the investments were made 
shall not affect their character as investments.  

Article 2. Application of this Agreement  

The conditions of this Agreement shall apply to all investments made by the inves-
tors of one Contracting Party in the territory of the other Contracting Party both before 
and after the entry into force of this Agreement.  

Article 3. Promotion and protection of investments  

1. Each Contracting Party shall encourage and create favourable conditions for in-
vestors of the other Contracting Party to make investments in its territory and shall admit 
such investments in accordance with its laws and regulations.  

2. Investments made by investors of either Contracting Party shall be accorded fair 
and equitable conditions and full protection and security in the territory of the other Con-
tracting Party.  

Article 4. National treatment and most-favoured-nation provisions  

1. Each Contracting Party shall in its territory accord to investments by investors 
of the other Contracting Party treatment which is fair and equitable and no less favour-
able than that which it accords to investments by its own investors or to investors of a 
third State. 
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2. Each Contracting Party shall in its territory accord to investments by investors 
of the other Contracting Party, as regards management, support, use and disposal of their 
investments, treatment which is fair and equitable and no less favourable than that which 
it accords to its own investors or to investors of a third State.  

3. The provisions of paragraphs 1 and 2 of this article shall not be construed so as 
to oblige one Contracting Party to extend to investors of the other Contracting Party the 
benefit of any treatment, preference or privilege which may be extended by the latter 
Contracting Party arising from:  

 (a) Any customs union or free-trade area or similar international agreements 
which influence investment cooperation arrangements or other forms of re-
gional cooperation to which any Contracting Party is or may become a 
party;  

 (b) Any international agreements or arrangements relating wholly or partly to 
taxation.  

Article 5. Compensation for losses  

1. Investors of one Contracting Party whose investments in the territory of the 
other Contracting Party suffer losses owing to war or other armed conflict, a state of na-
tional emergency, civil unrest or similar situations shall be accorded treatment no less fa-
vourable than that accorded to its investors or to investors of third States in compensation 
for the losses suffered by them as a result of the aforementioned loss-entailing situations. 
These sums shall be subject to free transfer abroad.  

2. Without prejudice to the provisions of paragraph 1 of this article, investors of 
one Contracting Party who, in any of the situations referred to in that paragraph, suffer 
losses in the territory of the other Contracting Party resulting from:  

 (a) Requisitioning of their property by its forces or authorities;  
 (b) Destruction of their property by its forces or authorities, which was not 

caused in military action or was not necessitated by the exigencies of the 
situation;  

shall be accorded fair and adequate compensation for the losses which were suffered by 
investors at the time of the requisitioning or as a result of the destruction of property.  

Payments arising shall be made in freely convertible currency without delay.  

Article 6. Expropriation  

1. Investments of investors of one Contracting Party shall not be nationalized, ex-
propriated or subjected to measures tantamount to nationalization or expropriation (here-
inafter referred to as "expropriation") in the territory of the other Contracting Party, ex-
cept in exceptional cases harmful to the population and State interests of the Contracting 
Parties. The expropriation shall be carried out under the law of the Contracting Parties on 
a non-discriminatory basis and against prompt, adequate and effective compensation. 
Such compensation shall amount to the market value of the investments when the expro-
priation or the threat of expropriation became public knowledge, shall include interest at 
the London Inter-Bank Offered Rate (LIBOR) from the date of expropriation, shall be 
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paid in the currency in which the investment was made or, upon the agreement of the 
Parties, in any other currency acceptable to the investor, shall be made without delay, be 
effectively realizable and be freely transferable.  

2. Investors suffering expropriation shall have a right to prompt review of their 
case by a judicial authority of the Contracting Party and to the valuation of their invest-
ments in accordance with the principles set out in this article.  

3. The provisions of paragraph 1 of this article shall also apply when the Contract-
ing Party expropriates assets of a company which obtained the status of a joint-stock 
company, or which is constituted under the law in force in any part of its own territory, 
and in which investors of the other Contracting State have shares.  

Article 7. Transfer of payment related to investments  

1. The Contracting Parties shall guarantee the free and immediate transfer of funds 
related to investments in accordance with the procedure proscribed by the legislation of 
the Contracting Party, which may provide for:  

 o Regulations on the registration of such transfers with a view to ensuring 
that the right of free transfer is not breached;  

 o Taxes, duties and deductions from transferred amounts in accordance with 
the legislation of a Contracting Party;  

 o Protection of creditors' legal rights or the enforcement of decisions rendered 
during the judicial proceedings.  

The procedure in this article shall be fair and non-discriminatory.  
Transfers under this Agreement shall include:  
 o Initial invested capital and any additional foreign capital used for the main-

tenance or development of investments;  
 o Profits;  
 o Compensation in accordance with article 5 of this Agreement;  
 o Payments arising from the settlement of an investment dispute;  
 o Payments under credit agreements, remuneration related to intellectual and 

industrial property rights and emoluments pursuant to management, main-
tenance and servicing agreements;  

 o Remuneration for work performed on a regular basis by natural persons of 
the other Contracting Party conducting investment-related activities;  

 o Proceeds of the sale or liquidation of part of or all of the investments, pro-
vided that the proceeds may be freely transferred only with the authoriza-
tion of a competent body.  

2. Transfers shall be made in a freely convertible currency, without undue delay, at 
the exchange rate which is effective on the day of the transfer.  

A transfer shall be deemed to be made "without undue delay" if effected within the 
time normally required for the completion of transfer formalities.  
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Article 8. Subrogation  

1. If a Contracting Party or its intermediary makes payments to its own investors 
under an indemnity which it accorded in connection with investments in the territory of 
the other Contracting Party, the latter Contracting Party shall recognize:  

 (a) The transfer, whether under the law or pursuant to a legal agreement in that 
State, of any rights of claim from investors to the former Contracting Party 
or its designated intermediary; and  

 (b) That the former Contracting Party or its designated intermediary is entitled 
by virtue of subrogation to exercise the rights and assert the claims of those 
investors and shall assume the obligations related to those investments.  

2. The rights and claims obtained as a result of subrogation shall not exceed the 
rights and claims of the investors.  

Article 9. Settlement of disputes between the Contracting Party and the investor of the 
other Contracting Party  

1. Any dispute which may arise between the investor of one Contracting Party and 
the other Contracting Party in connection with investments in the territory of the latter 
Contracting Party shall be the subject of negotiations between the Contracting Parties in-
volved in the dispute.  

2. If any dispute between the investor of one Contracting Party and the other Con-
tracting Party cannot thus be settled within six (6) months from the date on which a writ-
ten claim was submitted, the investor shall be entitled to refer the matter:  

 (a) For consideration by the judicial body of the Contracting Party in whose 
territory the investments were made; or  

 (b) To the International Centre for the Settlement of Investment Disputes (hav-
ing regard to the relevant provisions of the Convention on the Settlement of 
Investment Disputes between States and Nationals of other States, opened 
for signature in Washington on 18 March 1965), when both Contracting 
Parties have become parties to this Convention; or  

 (c) To an arbitrator or ad hoc international arbitration tribunal established un-
der the arbitration rules of the United Nations Commission on International 
Trade Law (UNCITRAL). The parties to the dispute may agree in writing 
to change these rules. Arbitration decisions shall be final and binding on 
both parties to the dispute.  

Article 10. Settlement of disputes between the Contracting Parties  

1. Disputes between the Contracting Parties concerning the interpretation or appli-
cation of this Agreement shall, if possible, be settled through mutual consultations and 
negotiations.  

2. If such a dispute cannot be thus settled within six (6) months from the date on 
which it arose, it shall, at the request of either Contracting Party, be submitted to an arbi-
tral tribunal in accordance with the provisions of this article.  
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3. An arbitral tribunal shall be established for each individual case in the following 
manner: within two (2) months from the date of a written appeal for an arbitration deci-
sion, each Contracting Party shall appoint one member of the tribunal. Those two mem-
bers shall then select a national of a third State who, on approval of the two Contracting 
Parties, shall be appointed Chair of the tribunal (hereinafter "the Chair"). The Chair shall 
be appointed within three (3) months from the date of appointment of the two members.  

4. If within any of the periods specified in paragraph 3 of this article the necessary 
appointments have not been made, either Contracting Party may, in the absence of an-
other arrangement, invite the President of the International Court of Justice to make any 
necessary appointments. If the President is a national of either Contracting Party or if 
there are other reasons preventing the President from discharging the said function, the 
Vice-President shall be invited to make the necessary appointments. If it becomes appar-
ent that the Vice-President is a national of either Contracting Party or is prevented from 
discharging the said function, the member of the International Court of Justice next in 
seniority who is not a national of either Contracting Party shall be invited to make the 
appointments and may perform the said function without hindrance.  

5. The arbitral tribunal shall reach its decisions by a majority of votes. Such deci-
sions shall be binding on each Contracting Party. Each Contracting Party shall bear the 
costs of its own members of the tribunal and of its representation in the arbitral judicial 
proceedings; the costs related to the Chair and the other costs shall be borne in equal 
parts by both Contracting Parties. The arbitral tribunal shall determine its own procedure 
and may, in its decision, determine which Contracting Party shall bear the higher propor-
tion of costs. 

Article 11. Application of other rules and special obligations  

1. If a matter is governed simultaneously by this Agreement and by another inter-
national agreement to which both Contracting Parties are parties, nothing in this Agree-
ment shall prevent the Contracting Parties or any of their investors who are making in-
vestments in the territory of the other Contracting Party from taking advantage of those 
rules which are more favourable to their case.  

2. If the treatment to be accorded by one Contracting Party to an investor of the 
other Contracting Party in accordance with its laws and regulations or other special pro-
visions of contracts is more favourable than that accorded by this Agreement, the more 
favourable treatment shall be accorded.  

Article 12. Entry into force, amendments and additions  

1. The Contracting Parties shall exchange letters notifying each other of the im-
plementation of the domestic procedures provided for under the legislation of each 
Contracting Party in respect of the entry into force of international agreements.  

The date of entry into force of this Agreement shall be the date of receipt of the last 
letter of notification.  

2. This Agreement shall remain in force for a period of ten (10) years following its 
entry into force and shall remain in force until it is terminated in accordance with para-
graph 6 of this article.  



Volume 2407, I-43449 

 192

3. The provisions of this Agreement, from the time of its entry into force, shall ap-
ply to investments made since 16 December 1991.  

4. In respect of investments made prior to the termination of this Agreement, the 
provisions of all preceding articles of this Agreement shall remain in force for a further 
period of ten (10) years from the date of its termination.  

5. This Agreement may be amended by written agreement between the Parties. 
Any amendment shall enter force once each Party has notified the other Party of the im-
plementation of the domestic procedures pursuant to paragraph 1 of this article.  

6. Each Contracting Party may notify the other Contracting Party in writing one 
year prior to the termination of force of this Agreement, upon the expiration of the first 
nine (9) years or at any time thereafter.  

In witness whereof the undersigned duly authorized representative have signed this 
Agreement.  

Done in two original copies at Baku on this the sixteenth day of September 1996 in 
the Kazakh, Azerbaijani and Russian languages, all texts being equally authentic.  

In the event of any divergences arising in the interpretation of the provisions of this 
Agreement, the Russian text shall prevail.  

For the Government of the Republic of Kazakhstan:  
G. SHTOIK  

For the Government of the Republic of Azerbaijan:  
A. RASIZADE  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU KA-
ZAKHSTAN ET LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE D'AZER-
BAÏDJAN RELATIF À LA PROMOTION ET À LA PROTECTION DES 
INVESTISSEMENTS  

Le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le Gouvernement de la Répu-
blique d’Azerbaïdjan, ci-après dénommés « les Parties contractantes », 

Désireux d’intensifier leur coopération économique à long terme au profit récipro-
que des deux Parties contractantes, 

Se proposant de créer et de favoriser les conditions favorables aux investisseurs 
d’une Partie contractante sur le territoire de l’autre Partie contractante, 

Reconnaissant que l’assistance et la protection réciproque des investissements réali-
sés dans le cadre du présent Accord sont de nature à stimuler les initiatives commerciales 
dans ce domaine, 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Définitions 

Aux fins du présent Accord : 
1. Le terme « investissements » désigne tout type d’actifs investis en rapport avec 

l’activité économique des investisseurs d’une Partie contractante sur le territoire de 
l’autre Partie contractante conformément à la législation en vigueur chez cette dernière et 
comprend notamment mais non exclusivement : 

 (a) Les biens meubles et immeubles ainsi que les droits de propriété tels que les 
hypothèques et les privilèges; 

 (b) Les participations, actions, obligations, bénéfices réinvestis et les dépôts 
spéciaux en banque et financiers se rapportant à l’investissement; 

 (c) Les créances et autres réclamations fondées relatives à une activité ayant 
une valeur financière; 

 (d) Les droits de propriété intellectuelle y compris les droits d’auteur, les mar-
ques de fabrique, les brevets, les dessins industriels, les procédés techni-
ques, le savoir-faire, les secrets de fabrication, les noms commerciaux et le 
fonds de commerce font partie de l’investissement; 

 (e) Les bénéfices réinvestis, le remboursement du principal et le paiement des 
intérêts dus dans le cadre de contrats de prêt; 

 (f) Les licences et permis entrant dans le cadre de la législation, y compris les 
concessions en matière de prospection, d’extraction, de développement et 
d’exploitation des ressources naturelles. 
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2. Le terme « investisseurs » désigne : 
 (a) Les personnes physiques possédant la nationalité d’une Partie contractante 

ou une résidence permanente sur le territoire d’une Partie contractante et 
remplissant les conditions légales; 

 (b) Les personnes morales constituées conformément au droit en vigueur de 
l’une des Parties contractantes et habilitées à investir sur le territoire de 
l’autre Partie contractante. 

3. Le terme « revenus » désigne les sommes produites par les investissements et 
inclut notamment mais non exclusivement les revenus, intérêts, plus-values financières, 
dividendes, redevances et sommes dues en contrepartie de prestations fournies. 

4. Le terme « territoire » désigne : 
 (a) En ce qui concerne la République d’Azerbaïdjan : le territoire de la Répu-

blique d’Azerbaïdjan, y compris les eaux intérieures de la République 
d’Azerbaïdjan, le secteur de la Mer Caspienne appartenant à la République 
d'Azerbaïdjan, l'espace aérien de la République d'Azerbaïdjan et tout autre 
territoire qui a été ou pourrait ultérieurement être désigné en vertu du droit 
international et de la législation nationale de la République d’Azerbaïdjan 
comme zone sur laquelle la République d’Azerbaïdjan exerce ses droits 
souverains sur le sous-sol, les fonds marins, le plateau continental et les res-
sources naturelles; 

 (b) En ce qui concerne la République du Kazakhstan : le territoire national de 
la République du Kazakhstan, y compris l'espace aérien, le fonds de la mer, 
les zones de libre-échange, le plateau continental, les ressources naturelles 
et le sous-sol sur lesquels la République du Kazakhstan exerce ses droits 
souverains et sa juridiction en vertu du droit international. 

5. Toute modification de la forme juridique d’un investissement autorisé par la loi 
ou d’autres textes législatifs d’une Partie contractante sur le territoire de laquelle 
l’investissement est réalisé n’affecte pas son caractère d’investissement. 

Article 2. Application du présent Accord 

Les conditions du présent Accord s’appliquent à l’ensemble des investissements ré-
alisés par les investisseurs d’une Partie contractante sur le territoire de l’autre Partie 
contractante avant et après l’entrée en vigueur du présent Accord. 

Article 3. Promotion et protection des investissements 

1. Chaque Partie contractante encourage et crée les conditions favorables aux in-
vestisseurs de l’autre Partie contractante qui réalisent des investissements sur son terri-
toire et accueille ces investissements conformément à sa législation et à sa réglementa-
tion. 

2. Les investissements réalisés par les investisseurs de l’une ou l’autre des Parties 
contractantes sont assurés de se voir appliquer des conditions justes et équitables et béné-
ficient d’une pleine protection et d’une sécurité complète sur le territoire de l’autre Partie 
contractante. 
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Article 4. Traitement de la nation la plus favorisée et dispositions nationales 

1. Chaque Partie contractante sur son territoire accorde aux investissements réali-
sés par les investisseurs de l’autre Partie contractante un traitement juste et équitable et 
qui ne sera pas moins favorable que celui qu’elle accorde aux investissements réalisés 
par ses propres investisseurs ou aux investisseurs d’un État tiers.  

2. Chaque Partie contractante sur son territoire accorde aux investissements réali-
sés par les investisseurs de l’autre Partie contractante en matière de gestion, d’aide, 
d’exploitation et d’aliénation de leurs investissements un traitement juste et équitable et 
qui ne sera pas moins favorable que celui qu’elle accorde aux investissements réalisés 
par ses propres investisseurs ou aux investisseurs d’un État tiers.  

3. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 du présent article ne seront interprétées 
comme constituant une obligation de la part d’une Partie contractante d’étendre aux in-
vestisseurs de l’autre Partie contractante le bénéfice d’un traitement, d’un avantage ou 
d’un privilège qui pourrait être étendu par cette dernière dans le cadre : 

 (a) D’une union douanière ou d’une zone de libre-échange ou d’accords inter-
nationaux du même genre qui ont une incidence sur les accords de coopéra-
tion en matière d’investissement ou sur d’autres formes de coopération ré-
gionale à laquelle ou auxquels une Partie contractante adhère ou peut éven-
tuellement adhérer. 

 (b) De tout accord ou arrangement international relatif, en totalité ou principa-
lement, à la fiscalité. 

Article 5. Compensation pour pertes 

l. Les investisseurs de l’une des Parties contractantes dont les investissements sur 
le territoire de l’autre Partie contractante subissent des pertes du fait d’une guerre ou 
d’un autre conflit armé, d’un état d’urgence national, de troubles civils ou de situations 
similaires se voient accorder un traitement non moins favorable que celui accordé à ses 
investisseurs ou aux investisseurs d’États tiers en matière de réparation des pertes que 
ceux-ci ont encourues suite aux situations préjudiciables évoquées ci-dessus. Les som-
mes en cause peuvent être librement transférées. 

2. Sans préjudice des dispositions du paragraphe premier du présent article, les in-
vestisseurs d’une Partie contractante qui subissent, dans les situations auxquelles il est 
fait référence dans ce paragraphe, des pertes sur le territoire de l’autre Partie contractante 
à la suite : 

 (a) D’une réquisition de leurs biens par les forces armées ou les autorités; 
 (b) D’une destruction de leurs biens par les forces armées ou les autorités qui 

n’a pas été causée dans une action militaire ou qui n’était pas requise par les 
exigences de la situation; 

se verront accorder des réparations justes et équitables des pertes qu’ils ont subies au 
moment de la réquisition ou à la suite de la destruction du bien. 

Les paiements sont effectués sans délai dans une monnaie librement convertible. 
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Article 6. Expropriation 

1. Les investissements réalisés par les investisseurs d’une Partie contractante ne 
sont ni nationalisés, ni expropriés, ni soumis à des mesures équivalentes à une nationali-
sation ou à une expropriation (mesures ci-après dénommées « expropriation ») sur le ter-
ritoire de l’autre Partie, sauf dans des cas exceptionnels préjudiciables à la population ou 
contraires aux intérêts de l’État des Parties contractantes. L’expropriation s’effectue 
conformément au droit des Parties contractantes de manière non discriminatoire et 
moyennant réparations rapides, adéquates et effectives. Ces réparations correspondant à 
la valeur marchande des investissements au moment où l’expropriation ou la menace 
d’expropriation devient de notoriété publique comprennent les intérêts calculés au taux 
de l’euromarché interbancaire de Londres (London Inter-Bank Offered Rate ou LIBOR) 
depuis la date d’expropriation. Le montant de la réparation sera payé sans retards inutiles 
dans la monnaie dans laquelle l’investissement a été réalisé ou, moyennant accord des 
parties, dans toute autre monnaie acceptable aux yeux de l’investisseur, réalisable effec-
tivement et librement transférable.  

2. Les investisseurs faisant l’objet d’une expropriation ont le droit de présenter 
leur dossier devant une autorité judiciaire de la Partie contractante aux fins d’examen ra-
pide et d’évaluation de leurs investissements selon les principes édictés dans le présent 
article. 

3. Les dispositions du paragraphe premier du présent article s’appliquent égale-
ment lorsque la Partie contractante exproprie les actifs d’une société qui a obtenu le statut 
de société par actions ou qui est constituée conformément au droit en vigueur dans une 
partie de son propre territoire et dans laquelle les investisseurs de l’autre État contractant 
possèdent des actions. 

Article 7. Transfert des fonds relatifs aux investissements 

1. Les Parties contractantes garantissent le transfert libre et immédiat des fonds re-
latifs aux investissements conformément à la procédure prescrite par la législation de la 
Partie contractante, celle-ci pouvant prévoir : 

 • Des règles d’enregistrement desdits transferts en vue de s’assurer que le 
droit de libre transfert n’est pas violé;  

 • Des taxes, droits et déductions sur les montants transférés conformément à 
la législation d’une Partie contractante; 

 • Une protection des droits légaux des créanciers ou la mise en application 
des décisions rendues dans une action en justice; 

La procédure dont il est question dans le présent article doit être juste et non discri-
minatoire. 

Les transferts effectués dans le cadre du présent Accord incluent : 
 • Le capital initial investi et les capitaux étrangers complémentaires utilisés 

pour maintenir ou développer les investissements; 
 • Les bénéfices; 
 • Les réparations visées à l’article 5 du présent Accord; 
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 • Les paiements résultant du règlement d’un litige en matière 
d’investissement; 

 • Les paiements effectués dans le cadre de conventions de crédit, les droits de 
propriété intellectuelle et industrielle et les paiements prévus dans les 
contrats de gestion, de maintenance et d’entretien;  

 • La rémunération versée pour un travail ayant un caractère régulier effectué 
par des personnes physiques de l’autre Partie contractante et exerçant des 
activités liées aux investissements. 

 • Le produit de la vente ou de la liquidation d’une partie ou de la totalité des 
investissements, sous réserve que ce produit ne puisse être transféré libre-
ment qu’avec l’autorisation d’un organisme compétent. 

2. Les transferts s’effectuent dans une monnaie librement convertible, sans retards 
inutiles, au taux de change applicable le jour du transfert. 

Un transfert est censé avoir été fait « sans retards inutiles » s’il est effectué dans les 
délais normalement requis pour mener à bien les formalités de transfert. 

Article 8. Subrogation 

1. Si une Partie contractante ou son intermédiaire effectue des paiements à ses pro-
pres investisseurs au titre d'une indemnité accordée pour des investissements réalisés sur 
le territoire de l’autre Partie contractante, la seconde Partie contractante reconnaît : 

 (a) Le transfert, que ce soit en vertu du droit ou conformément à un arrange-
ment légal de cet État, de tous les droits de recours dont peuvent se préva-
loir les investisseurs de la première Partie contractante ou de son intermé-
diaire désigné; et  

 (b) Que la première Partie contractante ou son intermédiaire désigné est habili-
tée, en vertu de la subrogation, d’exercer et de faire valoir les droits de ces 
investisseurs et assume les obligations relatives à ces investissements. 

2. Les droits et les créances obtenues par voie de subrogation n’excéderont pas les 
droits et les créances des investisseurs. 

Article 9. Règlement des différends entre une Partie contractante et un investisseur de 
l’autre Partie contractante 

1. Les différends pouvant surgir entre l’investisseur d’une Partie contractante et 
l’autre Partie contractante concernant les investissements réalisés sur le territoire de cette 
dernière feront l’objet de négociations menées entre les Parties contractantes impliquées 
dans le différend. 

2. Si un différend entre l’investisseur d’une Partie contractante et l’autre Partie 
contractante ne peut être résolu dans les six (6) mois à compter de la date à laquelle une 
réclamation écrite a été présentée, l’investisseur est en droit de porter l’affaire : 

 (a) Devant une instance judiciaire de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle les investissements ont été effectués; ou 
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 (b) Devant le Centre international pour le règlement des différends relatifs aux 
investissements, en tenant compte des dispositions pertinentes de la 
Convention pour le règlement des différends relatifs aux investissements 
entre États et ressortissants d’autres pays, ouverte à la signature à Washing-
ton le 18 mars 1965, sous réserve que les deux Parties contractantes soient 
devenues parties à ladite Convention; ou 

 (c) Devant un arbitre ou un tribunal international ad hoc établi conformément 
au règlement d’arbitrage de la Commission des Nations Unies pour le droit 
commercial international (CNUDCI). Moyennant accord écrit, il sera loisi-
ble aux parties au conflit d’apporter des changements à ce règlement. Les 
décisions de l’arbitre sont définitives et ont force obligatoire sur les deux 
parties au conflit. 

Article 10. Règlement des différends entre les Parties contractantes 

1. Les différends entre les Parties contractantes concernant l’interprétation du pré-
sent Accord seront, si possible, réglés par la voie de consultations et de négociations mu-
tuelles. 

2. Si le différend ne peut être résolu dans les six (6) mois de la date à laquelle il est 
survenu, il sera porté, à la demande de l’une ou de l’autre Partie contractante et confor-
mément aux dispositions du présent article, devant un tribunal arbitral. 

3. Ce tribunal arbitral est constitué pour chaque cas individuel de la façon suivante : dans 
les deux (2) mois qui suivent la réception de la demande écrite d’arbitrage, chaque Partie 
contractante désigne un membre du tribunal. Ces deux membres choisissent alors un ressortis-
sant d’un État tiers qui, sur approbation des deux Parties contractantes, est nommé président du 
tribunal (dénommé ci-après le « président »). Le président est nommé dans les trois (3) mois qui 
suivent la date de la désignation des deux membres. 

4. Si dans les délais prévus au paragraphe 3 du présent article, les nominations re-
quises n’ont pas été faites, l’une ou l’autre des Parties contractantes peut, en l’absence 
d’un autre accord, demander au Président de la Cour internationale de justice de procéder 
à ces nominations. Si le Président est un ressortissant de l’une ou l’autre des Parties 
contractantes, ou s’il existe d’autres raisons empêchant le Président de remplir cette fonc-
tion, le Vice-Président est invité à procéder aux nominations nécessaires. S’il apparaît 
que le Vice-Président est un ressortissant de l’une des Parties contractantes ou est empê-
ché de remplir ladite fonction, le membre de la Cour internationale de justice suivant par 
ordre d’ancienneté et qui n’est pas un ressortissant de l’une des Parties contractantes est 
invité à procéder aux nominations et peut exercer ladite fonction sans problème.  

5. Les décisions du tribunal arbitral sont prises à la majorité des voix. Les senten-
ces ont force obligatoire sur chaque Partie contractante. Chaque Partie contractante prend 
à sa charge les frais de ses propres membres siégeant au tribunal et de ses représentants 
assistant à la procédure arbitrale; les frais relatifs au président et les autres frais sont sup-
portés de manière égale par les deux Parties contractantes. Le tribunal arbitral arrête lui-
même sa propre procédure et peut, à sa discrétion, déterminer quelle sera la Partie 
contractante qui devra supporter la plus grosse partie des frais. 
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Article 11. Application d’autres règles et obligations spéciales 

1. Si une affaire est régie à la fois par les dispositions du présent Accord et par cel-
les d’un autre accord international auquel les deux Parties contractantes sont parties, le 
présent Accord n’empêche en rien les Parties contractantes ou l’un de leurs investisseurs 
qui ont effectué des investissements sur le territoire de l’autre Partie contractante de bé-
néficier des dispositions qui lui sont le plus favorables. 

2. Lorsque le traitement qu’une Partie contractante doit accorder à l’investisseur de 
l’autre Partie contractante conformément à ses lois et règlements ou d’autres dispositions 
de contrats est plus favorable que celui accordé par le présent Accord, c’est le traitement 
le plus favorable qui est accordé. 

Article 12. Entrée en vigueur, amendements et ajouts 

1. Les Parties contractantes procèdent à un échange de lettres informant l’autre de 
l’accomplissement des formalités nationales prévues par leur législation respective 
concernant l’entrée en vigueur des accords internationaux. 

La date d’entrée en vigueur du présent Accord correspond à la date de réception de 
la dernière lettre de notification. 

2. Le présent Accord est conclu pour une durée de dix (10) ans à compter de la 
date de son entrée en vigueur et le restera tant qu’il n’aura pas été dénoncé conformé-
ment aux dispositions du paragraphe 6 du présent article. 

3. Dès son entrée en vigueur, les dispositions du présent Accord s’appliquent aux 
investissements réalisés depuis le 16 décembre 1991. 

4. En ce qui concerne les investissements réalisés avant l'expiration du présent Ac-
cord, les dispositions de tous les articles précédents du présent Accord restent en vigueur 
pendant une période supplémentaire de dix (10) ans à compter de la date de son expira-
tion. 

5. Le présent Accord peut être amendé par consentement écrit des Parties. Les 
amendements entrent en vigueur dès l’instant où chaque Partie a avisé l’autre Partie de 
l’achèvement des formalités nationales conformément au paragraphe premier du présent 
article. 

6. Chaque Partie contractante peut notifier l’autre Partie contractante par écrit un 
an avant l’expiration du présent Accord et ce, au terme d’une première période de neuf 
(9) ans ou à n’importe quel moment par la suite.  
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En foi de quoi, les soussignés, dûment autorisés à cet effet, ont signé le présent Ac-
cord. 

Fait à Bakou le 16 septembre 1996 en deux exemplaires originaux établis en kazakh, 
en azerbaïdjanais et en russe, les trois textes faisant également foi. 

En cas de divergences dans l’interprétation des dispositions du présent Accord, le 
texte russe prévaudra. 

Pour le Gouvernement de la République du Kazakhstan :  
G. SHTOIK 

Pour le Gouvernement de la République d’Azerbaïdjan :  
A. RASIZADE 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
KAZAKHSTAN AND THE GOVERNMENT OF GEORGIA ON THE 
PROMOTION AND PROTECTION OF INVESTMENTS 

The Government of the Republic of Kazakhstan and the Government of Georgia, 
hereinafter referred to as “the Contracting Parties”, 

Desiring to strengthen economic cooperation on a long-term basis for the mutual 
benefit of both Contracting Parties, 

Intending to create and support favourable conditions for investors of one Contract-
ing Party in the territory of the other Contracting Party, 

Recognizing that assistance and reciprocal protection of investments under this 
Agreement stimulates business initiative in this field, 

Have agreed as follows: 

Article 1. Definitions 

For the purposes of this Agreement: 
1. “Investments” means every kind of assets invested in connection with the eco-

nomic activity of investors of one Contracting Party in the territory of the other Contract-
ing Party in accordance with the law in force in the latter and in particular, although not 
exclusively, includes: 

 (a) Movable and immovable property and any other rights such as mortgages, 
liens, pledges and similar rights; 

 (b) Shares, securities and debentures of juridical persons or the property com-
ponent of these juridical persons; 

 (c) Loans, credits, special bank and financial deposits and other monetary 
claims related to investments; 

 (d) Intellectual property rights including rights relating to copyrights, trade-
marks, patents, industrial designs, technical processes, know-how, trade se-
crets, trade names and goodwill related to investment; 

 (e) Licences and permits under the law. 
Any change in the form of investments which is permitted under the law and under 

other enactments of the Contracting Parties in which the assets were invested shall not af-
fect their character as investments. 

2. “Investors” means any natural or juridical persons who invest in the territory of 
the other Contracting Party: 

 (a) “Natural persons” means any natural persons who have citizenship of or 
permanent residence in any Contracting Party in accordance with its laws; 

 (b) “Juridical persons” means, in respect of any Contracting Party, any institu-
tions, companies or organizations constituted under the law in force of each 
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of the Contracting Parties and entitled to invest in the territory of the other 
Contracting Party; 

 (c) Juridical persons not constituted under the law of one of the Contracting 
Parties but directly or indirectly controlled by natural or juridical persons of 
that Contracting Party. 

3. “Returns” means the monetary amounts yielded by investments and in particu-
lar, although not exclusively, includes returns, interest, capital gains, shares, dividends, 
royalties and payment for services. 

4. “Territory” means, in respect of each Contracting Party, the territory under its 
sovereignty and also maritime and underwater areas over which that Contracting Party 
exercises its sovereignty, rights and jurisdiction, in accordance with international law. 

Article 2. Application of this Agreement 

1. The conditions of this Agreement shall apply to all investments made by the in-
vestors of one Contracting Party in the territory of the other Contracting Party both be-
fore and after the entry into force of this Agreement. 

2. The provisions of this Agreement shall not apply to investments made before 
16 December 1991. 

Article 3. Promotion and protection of investments 

1. Each Contracting Party shall encourage and create favourable conditions for in-
vestors of the other Contracting Party to make investments in its territory and shall admit 
such investments in accordance with its laws and regulations. 

2. Each Contracting Party shall ensure fair and equitable treatment for investments 
of the other Contracting Party and neither shall impede the management, functioning, use 
and disposal of these investments through arbitrary or discriminatory measures. 

Article 4. National treatment and most-favoured-nation provisions 

1. Each Contracting Party shall in its territory accord to investments by investors 
of the other Contracting Party treatment which is fair and equitable and no less favour-
able than that which it accords to investments by its own investors or to investments of 
investors of any third State. 

2. Each Contracting Party shall in its territory accord to investors of the other Con-
tracting Party, as regards the management, functioning, use or disposal of these invest-
ments, treatment which is fair and equitable and no less favourable than that which it ac-
cords to its own investors or to investors of any third State. 

3. The provisions of paragraphs 1 and 2 of this article shall not apply to: 
 (a) Privileges which one of the Contracting Parties accords to investors of indi-

vidual countries in connection with joint participation with them in a free- 
trade customs or economic union; 
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 (b) Privileges which one of the Contracting Parties accords to investors of indi-
vidual countries on the basis of an agreement for the avoidance of double 
taxation or other agreements relating to taxation. 

Article 5. Compensation for losses 

1. When investments of investors of any Contracting Party suffer losses owing to 
war, armed conflict, a state of national emergency, coup d’état, revolt, conspiracy, natu-
ral disasters, emergencies or other similar situations in the territory of the Contracting 
Party, they shall be accorded by the other Contracting Party treatment, as regards restitu-
tion, indemnification, compensation or other settlement, no less favourable than that 
which the latter Contracting Party accords to its own investors or to any third State. 

These funds shall be freely transferable abroad. 

Article 6. Expropriation 

1. Investments of investors of any Contracting Party shall not be nationalized, ex-
propriated or subjected to measures tantamount to nationalization or expropriation (here-
inafter referred to as “expropriation”) in the territory of the other Contracting Party, ex-
cept for public purposes. The expropriation shall be carried out in accordance with legal 
proceedings on a non-discriminatory basis and against prompt, adequate and effective 
compensation. Such compensation shall amount to the market value of the investments 
when the expropriation or the threat of expropriation became public knowledge, shall in-
clude interest at the London Inter-Bank Offered Rate (LIBOR) from the date of expro-
priation, shall be paid in the currency in which the investment was made or, upon the 
agreement of the Contracting Parties, in any other currency acceptable to the investor, 
shall be made without delay, be effectively realizable and be freely transferable. 

2. Investors affected shall have a right to prompt review of their case by a judicial 
authority of the Contracting Party and to the valuation of their investments in accordance 
with the principles set out in this article. 

3. The provisions of paragraph 1 of this article shall also apply when the Contract-
ing Party expropriates assets of a company which obtained the status of a joint-stock 
company, or which is founded under the law in force in any part of its own territory, and 
in which the investors of the other Contracting Party have shares. 

Article 7. Transfers 

1. The Contracting Parties shall guarantee the transfer of payments related to in-
vestments and returns, in accordance with the law in force in the Contracting Parties. The 
transfers shall be made without any restrictions or delays. Such transfers shall include, in 
particular, but not exclusively: 

 (a) Capital and additional monetary funds for the maintenance or development 
of investments; 

 (b) Returns, interest, dividends and other current income; 
 (c) Payments made under credit agreements related to investments; 
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 (d) Royalties or payment for services; 
 (e) Proceeds from the sale or liquidation of investments; 
 (f) Earnings of natural persons, in accordance with the laws and regulations of 

the Contracting Parties, which they received in connection with investments 
made in the territory of that Contracting Party. 

2. For the purposes of this Agreement, exchange rates will be the official rates ef-
fective for the current agreements on the date of the transfer, except where other rates 
have been agreed. 

Article 8. Subrogation 

1. If a Contracting Party or its intermediary makes payments to its own investors 
under an indemnity which it accorded in connection with investments in the territory of 
the other Contracting Party, the latter Contracting Party shall recognize: 

 (a) The transfer, whether under the law or pursuant to a legal agreement in that 
State, of any rights or rights of claim from investors to the former Contract-
ing Party or its designated intermediary; 

 (b) That the former Contracting Party or its designated intermediary is entitled 
by virtue of subrogation to exercise the rights and assert the claims of those 
investors and shall assume the obligations related to those investments. 

2. The rights and claims obtained as a result of subrogation shall not exceed the 
rights and claims of the investors. 

Article 9. Disputes between the Contracting Party and the investor of the other  
Contracting Party 

1. For the purpose of settling a dispute between the investor of one Contracting 
Party and the investor of the other Contracting Party with respect to investments, without 
prejudice to the provisions of article 10 of this Agreement, negotiations shall be held be-
tween the interested parties. 

2. If any dispute between the investor of one Contracting Party and the other Con-
tracting Party cannot thus be settled within six (6) months from the day on which a writ-
ten claim was submitted, the investor shall be entitled to refer the matter: 

 (a) For consideration by a judicial body of the Contracting Party in whose terri-
tory the investments were made; or 

 (b) To the International Centre for the Settlement of Investment Disputes (hav-
ing regard to the relevant provisions of the Convention on the Settlement of 
Investment Disputes between States and Nationals of other States, opened 
for signature in Washington, District of Columbia, on 18 March 1965, 
when both Contracting Parties have become parties to this Convention; or 

 (c) To an arbitrator or ad hoc international arbitration tribunal established un-
der the arbitration rules of the United Nations Commission on International 
Trade Law (UNCITRAL). Arbitration decisions shall be final and binding 
on both parties to the dispute. 
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Article 10. Settlement of disputes between the Contracting Parties 

1. Disputes between the Contracting Parties concerning the interpretation or appli-
cation of this Agreement shall be settled through diplomatic channels. 

2. If such a dispute cannot be thus settled within six (6) months of the date on 
which the dispute arose, it shall, at the request of either Contracting Party, be submitted 
to an arbitral tribunal in accordance with the provisions of this article. 

3. An arbitral tribunal shall be established for each individual case in the following 
manner: within two (2) months of receipt of a written application for arbitration, each 
Contracting Party shall appoint one member of the tribunal. Those two members shall 
then select a national of a third State who, on approval of the two Contracting States, 
shall be appointed chair of the tribunal (hereinafter “the Chair”). The Chair shall be ap-
pointed within three (3) months from the date of appointment of the other two members. 

4. If within any of the periods specified in paragraph 3 of this article the necessary 
appointments have not been made, either Contracting Party may, in the absence of an-
other arrangement, invite the President of the International Court of Justice to make any 
necessary appointments. If it becomes apparent that the President is a national of either 
Contracting Party or if there are other reasons preventing the President from discharging 
the said function, the Vice-President shall be invited to make the necessary appointments. 
If it becomes apparent that the Vice-President is also a national of either Contracting 
Party or is prevented from discharging the said function, the member of the International 
Court of Justice next in seniority who is not a national of either Contracting Party shall 
be invited to make the appointments and may perform the said function without hin-
drance. 

5. The arbitral tribunal shall reach its decisions by a majority of votes. Such deci-
sions shall be binding on each Contracting Party. Each Contracting Party shall bear the 
costs of its own members of the tribunal and of its representation in the arbitral judicial 
proceedings; the costs related to the Chair and the other costs shall be borne in equal 
parts by both Contracting Parties. The arbitral tribunal shall determine which Contracting 
Party shall bear the higher proportion of costs. 

Article 11. Application of other rules and special obligations 

1. If a matter is governed simultaneously by this Agreement and by another inter-
national agreement to which both Contracting Parties are parties, nothing in this Agree-
ment shall prevent the Contracting Parties or any of their investors who are making in-
vestments in the territory of the other Contracting Party from taking advantage of those 
rules which are more favourable to their case. 

2. If the treatment to be accorded by one Contracting Party to investors of the other 
Contracting Party in accordance with its laws and regulations or other special provisions 
of contracts is more favourable than that accorded by this Agreement, the more favour-
able treatment shall be accorded. 
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Article 12. Amendments and additions 

Amendments and additions may be made to this Agreement by written agreement 
between the Contracting Parties. Any modification shall enter into force when each Con-
tracting Party has notified the other that it has complied with all the corresponding for-
malities preventing the entry into force of such a modification. 

Article 13. Entry into force, duration and termination of the Agreement 

1. Each Contracting Party shall notify the other Contracting Party in writing of the 
completion of the procedures necessary under its applicable law for the entry into force 
of this Agreement. This Agreement shall enter into force from the date of receipt of the 
last written notification. 

2. This Agreement shall remain in force for a period of ten (10) years. Its force 
shall be automatically extended for further periods of five (5) years if neither Contracting 
Party notifies the other Contracting Party in writing, no less than six (6) months before 
the expiration of the corresponding period, of its intention to terminate the force of this 
Agreement. 

3. In respect of investments made prior to the termination of force of this Agree-
ment, the conditions of this Agreement (articles 1-11) shall remain in force for a period 
of ten (10) years from the date on which its force was terminated. 

Done in duplicate in Tbilisi on this seventeenth day of September 1996 in the Ka-
zakh, Georgian and Russian languages, all texts being equally authentic. For the purposes 
of interpreting the provisions of the Agreement, the Russian text shall prevail. 

For the Government of the Republic of Kazakhstan: 
G. SHTOIK 

For the Government of Georgia: 
D. YAKOBIDZE 



Volume 2407, I-43450 

 236

 
[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU KA-
ZAKHSTAN ET LE GOUVERNEMENT DE LA GÉORGIE RELATIF À 
LA PROMOTION ET À LA PROTECTION DES INVESTISSEMENTS  

Le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le Gouvernement de la Géor-
gie, ci-après dénommés « les Parties contractantes », 

Désireux d’intensifier leur coopération économique à long terme au profit récipro-
que des deux Parties contractantes, 

Se proposant de créer et de favoriser les conditions favorables aux investisseurs 
d’une Partie contractante sur le territoire de l’autre Partie contractante, 

Reconnaissant que l’assistance et la protection réciproque des investissements réali-
sés dans le cadre du présent Accord sont de nature à stimuler les initiatives commerciales 
dans ce domaine, 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article premier. Définitions 

Aux fins du présent Accord : 
1. Le terme « investissements » désigne tout type d’actifs investis en rapport avec 

l’activité économique des investisseurs d’une Partie contractante sur le territoire de 
l’autre Partie contractante conformément à la législation en vigueur chez cette dernière et 
comprend notamment mais non exclusivement : 

 (a) Les biens meubles et immeubles ainsi que les autres droits tels que les hy-
pothèques, les privilèges et gages et droits similaires; 

 (b) Les participations, actions, obligations de personnes morales ou ce qui com-
pose les biens de ces personnes morales; 

 (c) Les emprunts, crédits, dépôts spéciaux en banque et financiers et autres 
créances relatives aux investissements; 

 (d) Les droits de propriété intellectuelle y compris les droits d’auteur, les mar-
ques de fabrique, les brevets, les dessins industriels, les procédés techni-
ques, le savoir-faire, les secrets de fabrication, les noms commerciaux et le 
fonds de commerce font partie de l’investissement; 

 (e) Les licences et permis requis par la loi. 
Toute modification de la forme juridique d’un investissement autorisé par la loi ou 

d’autres textes législatifs d’une Partie contractante dans lesquels les actifs sont investis 
n’affecte pas son caractère d’investissement. 

2. Le terme « investisseur » désigne les personnes physiques ou morales qui inves-
tissent sur le territoire de l’autre Partie contractante : 

 (a) L’expression « personnes physiques » désigne les personnes physiques pos-
sédant la nationalité d’une Partie contractante ou une résidence permanente 
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sur le territoire d’une Partie contractante et remplissant les conditions léga-
les; 

 (b) L’expression « personnes morales » désigne, s’agissant d’une Partie 
contractante, les institutions, sociétés ou organisations constituées confor-
mément au droit en vigueur sur le territoire d’une Partie contractante et ha-
bilitées à investir sur le territoire de l’autre Partie contractante; et 

 (c) Les personnes morales qui ne sont pas constituées en société selon le droit 
d’une des Parties contractantes mais contrôlées directement ou indirecte-
ment par des personnes physiques ou morales de cette Partie contractante. 

3. Le terme « revenus » désigne les sommes produites par les investissements et 
inclut notamment mais non exclusivement les revenus, intérêts, plus-values financières, 
participations, dividendes, redevances et sommes dues en contrepartie de prestations 
fournies. 

4. Pour chaque Partie contractante, le terme « territoire » désigne le territoire sous 
sa souveraineté et également les zones maritimes et immergées sur lesquelles la Partie 
contractante exerce sa souveraineté, ses droits et sa juridiction conformément au droit in-
ternational. 

Article 2. Application du présent Accord 

1. Les conditions du présent Accord s’appliquent à l’ensemble des investissements 
réalisés par les investisseurs d’une Partie contractante sur le territoire de l’autre Partie 
contractante avant et après l’entrée en vigueur du présent Accord. 

2. Les dispositions du présent Accord ne s’appliquent pas aux investissements ré-
alisés avant le 16 décembre 1991. 

Article 3. Promotion et protection des investissements 

1. Chaque Partie contractante encourage et crée les conditions favorables aux in-
vestisseurs de l’autre Partie contractante qui réalisent des investissements sur son terri-
toire et accueille ces investissements conformément à sa législation et à sa réglementa-
tion. 

2. Chaque Partie contractante assure un traitement juste et équitable aux investis-
sements de l’autre Partie contractante et n’entrave pas, par des mesures arbitraires ou dis-
criminatoires, la gestion, le fonctionnement, l’utilisation ou l’aliénation de ces investis-
sements. 

Article 4. Traitement de la nation la plus favorisée et dispositions nationales 

1. Chaque Partie contractante sur son territoire accorde aux investissements réali-
sés par les investisseurs de l’autre Partie contractante un traitement juste et équitable et 
qui ne sera pas moins favorable que celui qu’elle accorde aux investissements réalisés 
par ses propres investisseurs ou aux investissements d’investisseurs d’un État tiers.  

2. Chaque Partie contractante sur son territoire accorde aux investisseurs de l’autre 
Partie contractante en matière de gestion, de fonctionnement, d’utilisation ou d’aliénation 
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de leurs investissements un traitement juste et équitable et qui ne sera pas moins favora-
ble que celui qu’elle accorde à ses propres investisseurs ou aux investisseurs d’un État 
tiers.  

3. Les dispositions des paragraphes 1 et 2 du présent article ne sont pas applicables 
aux : 

 (a) Privilèges que l’une des Parties contractantes accorde aux investisseurs de 
pays individuels au titre d’une participation conjointe avec eux dans le ca-
dre d’une union douanière de libre-échange ou d’une union économique. 

 (b) Privilèges que l’une des Parties contractantes accorde aux investisseurs de 
pays individuels sur la base d’une convention visant à éviter la double im-
position ou d’autres accords en matière d’imposition. 

Article 5. Compensation pour pertes 

1. Lorsque les investissements réalisés par des investisseurs d’une Partie contrac-
tante encourent des pertes à la suite de faits de guerre ou d’un conflit armé, d’un état 
d’urgence national, d’un coup d’État, d’une révolte, d’une conspiration, de catastrophes 
naturelles, de cas d’urgence ou de situations similaires, les investisseurs se voient accor-
der par l’autre Partie contractante en matière de restitution, d’indemnisation, de compen-
sation ou pour tout autre règlement un traitement non moins favorable que celui accordé 
par cette dernière à ses propres investisseurs ou à ceux d’un État tiers. 

Les fonds en cause sont librement transférables à l’étranger.  

Article 6. Expropriation 

1. Les investissements réalisés par les investisseurs d’une Partie contractante ne 
sont ni nationalisés, ni expropriés, ni soumis à des mesures équivalentes à une nationali-
sation ou à une expropriation (mesures ci-après dénommées « expropriation ») sur le ter-
ritoire de l’autre Partie contractante, sauf pour des motifs d’ordre public. L’expropriation 
s’effectue conformément aux procédures légales de manière non discriminatoire et 
moyennant réparations rapides, adéquates et effectives. Ces réparations correspondant à 
la valeur marchande des investissements au moment où l’expropriation ou la menace 
d’expropriation devient de notoriété publique comprennent les intérêts calculés au taux 
de l’euromarché interbancaire de Londres (London Inter-Bank Offered Rate ou LIBOR) 
depuis la date d’expropriation. Le montant de la réparation sera payé sans retards inutiles 
dans la monnaie dans laquelle l’investissement a été réalisé ou, moyennant accord des 
Parties contractantes, dans toute autre monnaie acceptable aux yeux de l’investisseur, ré-
alisable effectivement et librement transférable.  

2. Les investisseurs concernés ont le droit de présenter leur dossier devant une au-
torité judiciaire de la Partie contractante aux fins d’examen rapide et d’évaluation de 
leurs investissements selon les principes édictés dans le présent article. 

3. Les dispositions du paragraphe premier du présent article s’appliquent égale-
ment lorsque la Partie contractante exproprie les actifs d’une société qui a obtenu le statut 
de société par actions ou qui est constituée conformément au droit en vigueur dans une 
partie de son propre territoire et dans laquelle les investisseurs de l’autre Partie contrac-
tante possèdent des actions. 
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Article 7. Transferts 

1. Les Parties contractantes garantissent le transfert des paiements relatifs aux in-
vestissements et aux revenus recueillis de ceux-ci conformément à la législation en vi-
gueur des Parties contractantes. Les transferts sont effectués sans restrictions ou retards. 
Lesdits transferts incluent en particulier, mais non exclusivement : 

 (a) Capitaux et fonds supplémentaires nécessaires au maintien ou au dévelop-
pement des investissements; 

 (b) Bénéfices, intérêts, dividendes et autres revenus courants; 
 (c) Paiements effectués dans le cadre de conventions de crédit relatives aux in-

vestissements; 
 (d) Redevances ou paiements effectués en contrepartie de prestations fournies; 
 (e) Produit de la vente ou de la liquidation des investissements; 
 (f) Revenus des personnes physiques conformément à la législation et à la ré-

glementation des Parties contractantes que lesdites personnes recueillent 
des investissements réalisés sur le territoire de cette Partie contractante. 

2. Aux fins du présent Accord, les taux de change correspondent aux taux officiels 
applicables aux accords et autres conventions en cours à la date du transfert, excepté si 
d’autres taux ont fait l’objet d’un accord. 

Article 8. Subrogation 

1. Si une Partie contractante ou son intermédiaire effectue des paiements à ses pro-
pres investisseurs au titre d'une indemnité accordée pour des investissements réalisés sur 
le territoire de l’autre Partie contractante, la seconde Partie contractante reconnaît : 

 (a) Le transfert, que ce soit en vertu du droit ou conformément à un arrange-
ment légal de cet État, de tous les droits quels qu’ils soient ou des droits 
dont peuvent se prévaloir les investisseurs de la première Partie contrac-
tante ou de son intermédiaire désigné;  

 (b) Que la première Partie contractante ou son intermédiaire désigné est habili-
tée, en vertu de la subrogation, d’exercer et de faire valoir les droits de ces 
investisseurs et assume les obligations relatives à ces investissements. 

2. Les droits et les créances obtenues par voie de subrogation n’excéderont pas les 
droits et les créances des investisseurs. 

Article 9. Différends entre une Partie contractante et un investisseur de l’autre Partie 
contractante 

1. En vue de régler les différends éventuels entre l’investisseur d'une Partie 
contractante et l’investisseur de l’autre Partie contractante concernant les investissements 
et sans qu’il soit porté atteinte aux dispositions de l’article 10 du présent Accord, des né-
gociations seront menées entre les parties intéressées.  



Volume 2407, I-43450 

 240

2. Si un différend entre l’investisseur d’une Partie contractante et l’autre Partie 
contractante ne peut être résolu dans les six (6) mois à compter de la date à laquelle une 
réclamation écrite a été présentée, l’investisseur est en droit de porter l’affaire : 

 (a) Devant une instance judiciaire de la Partie contractante sur le territoire de 
laquelle les investissements ont été effectués; ou 

 (b) Devant le Centre international pour le règlement des différends relatifs aux 
investissements, en tenant compte des dispositions pertinentes de la 
Convention pour le règlement des différends relatifs aux investissements 
entre États et ressortissants d’autres pays, ouverte à la signature à Washing-
ton, district de Columbia, le 18 mars 1965, sous réserve que les deux Parties 
contractantes soient devenues parties à ladite Convention; ou 

 (c) Devant un arbitre ou un tribunal international ad hoc établi conformément 
au règlement d’arbitrage de la Commission des Nations Unies pour le droit 
commercial international (CNUDCI). Les décisions de l’arbitre sont défini-
tives et ont force obligatoire sur les deux parties au conflit. 

Article 10. Règlement des différends entre les Parties contractantes 

1. Les différends entre les Parties contractantes concernant l’interprétation ou 
l’application du présent Accord sont résolus par la voie diplomatique. 

2. Si le différend ne peut être résolu dans les six (6) mois de la date à laquelle il est 
survenu, il sera porté, à la demande de l’une ou de l’autre Partie contractante et confor-
mément aux dispositions du présent article, devant un tribunal arbitral. 

3. Ce tribunal arbitral est constitué pour chaque cas individuel de la façon suivante : 
dans les deux (2) mois qui suivent la réception de la demande écrite d’arbitrage, chaque Par-
tie contractante désigne un membre du tribunal. Ces deux membres choisissent alors un res-
sortissant d’un État tiers qui, sur approbation des deux États contractants, est nommé prési-
dent du tribunal (dénommé ci-après le « président »). Le président est nommé dans les trois 
(3) mois qui suivent la date de la désignation des deux autres membres. 

4. Si dans les délais prévus au paragraphe 3 du présent article, les nominations re-
quises n’ont pas été faites, l’une ou l’autre des Parties contractantes peut, en l’absence 
d’un autre accord, demander au Président de la Cour internationale de justice de procéder 
à ces nominations. S’il apparaît que le Président est un ressortissant de l’une ou l’autre 
des Parties contractantes, ou s’il existe d’autres raisons empêchant le Président de remplir 
cette fonction, le Vice-Président est invité à procéder aux nominations nécessaires. S’il 
apparaît que le Vice-Président est également un ressortissant de l’une des Parties contrac-
tantes ou est empêché de remplir ladite fonction, le membre de la Cour internationale de 
justice suivant par ordre d’ancienneté et qui n’est pas un ressortissant de l’une des Parties 
contractantes est invité à procéder aux nominations et peut exercer ladite fonction sans 
problème.  

5. Les décisions du tribunal arbitral sont prises à la majorité des voix. Les senten-
ces ont force obligatoire sur chaque Partie contractante. Chaque Partie contractante prend 
à sa charge les frais de ses propres membres siégeant au tribunal et de ses représentants 
assistant à la procédure arbitrale; les frais relatifs au président et les autres frais sont sup-
portés de manière égale par les deux Parties contractantes. Le tribunal arbitral détermine 
quelle sera la Partie contractante qui devra supporter la plus grosse partie des frais. 
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Article 11. Application d’autres règles et obligations spéciales 

1. Si une affaire est régie à la fois par les dispositions du présent Accord et par cel-
les d’un autre accord international auquel les deux Parties contractantes sont parties, le 
présent Accord n’empêche en rien les Parties contractantes ou l’un de leurs investisseurs 
qui ont effectué des investissements sur le territoire de l’autre Partie contractante de bé-
néficier des dispositions qui lui sont le plus favorables. 

2. Lorsque le traitement qu’une Partie contractante doit accorder aux investisseurs 
de l’autre Partie contractante conformément à ses lois et règlements ou d’autres disposi-
tions de contrats est plus favorable que celui accordé par le présent Accord, c’est le trai-
tement le plus favorable qui est accordé. 

Article 12. Amendements et ajouts 

Des amendements et des ajouts peuvent être apportés au présent Accord moyennant 
accord écrit entre les Parties contractantes. Les modifications prendront effet au moment 
où chaque Partie contractante aura informé l’autre d’avoir accompli toutes les formalités 
empêchant la prise d’effet desdites modifications. 

Article 13. Entrée en vigueur, durée et dénonciation de l’Accord  

1. Chaque Partie contractante avisera par écrit l’autre Partie contractante de 
l’achèvement des formalités nécessaires, en vertu de son droit applicable, à l’entrée en 
vigueur du présent Accord. Le présent Accord entre en vigueur à la date de réception de 
la dernière notification écrite. 

2. Le présent Accord restera en vigueur durant une période de dix (10) ans. Il sera 
reconduit de plein droit à raison de périodes complémentaires de cinq (5) ans chacune, 
dans la mesure où aucune des Parties contractantes n’a notifié par écrit l’autre Partie 
contractante, six (6) mois au moins avant l’expiration de la période correspondante, de 
son intention de mettre un terme au présent Accord. 

3. En ce qui concerne les investissements réalisés avant l'expiration du présent Ac-
cord, les dispositions du présent Accord (articles 1 à 11) restent en vigueur pendant une 
période supplémentaire de dix (10) ans à compter de la date de son expiration. 

Fait à Tbilissi le 17 septembre 1996 en deux exemplaires originaux établis en ka-
zakh, en géorgien et en russe, les trois textes faisant également foi. Aux fins 
d’interprétation des dispositions de l’Accord, le texte russe prévaudra. 

Pour le Gouvernement de la République du Kazakhstan :  
G. SHTOIK 

Pour le Gouvernement de la Géorgie :  
D. YAKOBIDZE 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

AGREEMENT BETWEEN THE GOVERNMENT OF THE REPUBLIC OF 
KAZAKHSTAN AND THE GOVERNMENT OF THE RUSSIAN FED-
ERATION ON THE PROMOTION AND PROTECTION OF INVEST-
MENTS 

The Government of the Republic of Kazakhstan and the Government of the Russian 
Federation, hereinafter referred to as “the Contracting Parties”, 

Developing the main provisions of the Agreement on Cooperation in Investment Ac-
tivities of 24 December 1993, 

Desiring to strengthen economic cooperation on a long-term basis for the mutual 
benefit of both Contracting Parties, 

Intending to create and support favourable conditions for investors of one Contract-
ing Party in the territory of the other Contracting Party, 

Recognizing that promotion and protection of investments under this Agreement will 
facilitate the development of mutual trade and economic and also scientific and technical 
cooperation, 

Have agreed as follows: 

Article 1. Definitions 

For the purposes of this Agreement: 
1. “Investments” means every kind of assets and intellectual property invested by 

an investor of one Contracting Party in the State territory of the other Contracting Party, 
in accordance with its legislation, and in particular: 

 (a) Movable and immovable property and any associated property rights; 
 (b) Monetary resources and shares, stocks and other forms of participation; 
 (c) Legal claims to monetary resources deposited to establish a financial value, 

or to services with a financial value and related to investments; 
 (d) Exclusive rights to items of intellectual property (copyrights, patents, indus-

trial designs, utility models, trademarks or service marks, company names, 
technology, information with a commercial value and know-how); 

 (e) Rights conferred by law or under contract to carry out business dealings. 
Any change of the form in which assets are invested or reinvested shall not affect 

their character as investments on condition that such a change is not in contradiction with 
the legislation of the Contracting Party in whose State territory the investments were 
made. 

2. “Investors”, in respect of each Contracting Party, means: 
 (a) Any natural persons who are nationals of the State of a Contracting Party or 

permanently reside in the State territory of a Contracting Party, and who are 
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entitled under its law to make investments in the State territory of the other 
Contracting Party; 

 (b) Any juridical persons who are constituted under the law in force in the State 
territory of that Contracting Party, provided that the juridical persons are 
entitled, under the law of their Contracting Party, to make investments in 
the State territory of the other Contracting Party. 

3. “Returns” means the amounts yielded by investments under paragraph 1 of this 
article and include, in particular: profit, dividends, interest, licences and commission 
fees, and other remunerations. 

4. The term “legislation of a Contracting Party” means the legislation of a State 
Contracting Party. 

Article 2. Promotion and protection of investments 

1. Each Contracting Party shall encourage investors of the other Contracting Party 
to make investments in its State territory and shall admit such investments in accordance 
with its legislation. 

2. Each Contracting Party shall, in accordance with its legislation, guarantee legal 
protection to investments by investors of the other Contracting Party. 

Article 3. Treatment of investments 

1. Each Contracting Party shall, in its State territory, accord fair and equitable 
treatment of the investments made by investors of the other Contracting Party and of ac-
tivities related to such investments and shall exclude the application of its discriminatory 
measures that might hinder the management and disposal of investments. 

2. The treatment referred to in paragraph 1 of this article shall be at least as fa-
vourable as that which it accords to the investments and activities related to investments 
by its own investors or investors of any third State. 

3. Each Contracting Party shall reserve the right to determine the sectors and areas 
of activity in which the activity of foreign investors shall be excluded or restricted. 

4. Most-favoured-nation provisions granted pursuant to paragraph 2 of this article 
shall not apply to benefits that a Contracting Party grants or will grant in the future: 

 (a) In connection with participation in a free trade area, customs union or eco-
nomic union; 

 (b) On the basis of an agreement for the avoidance of double taxation or other 
arrangements relating to taxation. 

Article 4. Key personnel 

1. A Contracting Party shall, in accordance with its legislation related to the entry, 
residence and work of non-nationals, permit natural persons who are investors of the 
other Contracting Party and key personnel (managers and administrative and technical 
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staff) employed by juridical persons of that Contracting Party to enter and remain in its 
State territory for the purpose of performing activities associated with investments. 

2. A Contracting Party shall, in accordance with its legislation, permit investors of 
the other Contracting Party investing in the territory of the former Contracting Party to 
employ key personnel of its choice in its State territory, regardless of their citizenship. 

Article 5. Transparency and accessibility of legislation 

Each Contracting Party shall, with a view to facilitating understanding of its legisla-
tion pertaining to or affecting investments made by investors of the other Contracting 
Party in its State territory, ensure the transparency and accessibility of such legislation. 

Article 6. Compensation for losses 

Investors of one Contracting Party whose investments suffer losses in the State terri-
tory of the other Contracting Party owing to war, civil unrest or other similar situations 
shall be accorded treatment no less favourable than that which the latter Contracting 
Party accords to its own investors or to investors of a third State in respect of any form of 
compensation for such losses. 

Article 7. Expropriation 

1. Investments made by investors of one Contracting Party in the State territory of 
the other Contracting Party shall not be expropriated, nationalized or subjected to meas-
ures tantamount to expropriation or nationalization (hereinafter referred to as “expropria-
tion”), except when such measures are taken in the public interest, and in accordance 
with the established legislative procedure, when they are non-discriminatory and when 
they are accompanied by the payment of prompt, adequate and effective compensation. 

2. Compensation shall correspond to the market value of the expropriated invest-
ments immediately before the actual expropriation or the impending expropriation offi-
cially became known. Compensation shall be paid without delay in freely convertible 
currency and shall be freely transferred from the State territory of one Contracting Party 
to the State territory of the other Contracting Party. Interest on the amount of compensa-
tion shall accrue at the London Inter-Bank Offered Rate (LIBOR) until the date of pay-
ment. 

Article 8. Transfer of payments 

1. Each Contracting Party shall guarantee to investors of the other Contracting 
Party, following the payment by them of all tax liabilities, the unrestricted transfer abroad 
of payments related to investments and, in particular: 

 (a) Funds from initial investments and additional funds for the maintenance or 
development of investments; 

 (b) Returns; 
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 (c) Funds in repayment of loans recognized by both Contracting Parties as in-
vestments; 

 (d) Funds accruing to an investor from the partial or total liquidation or the sale 
of investments; 

 (e) Compensation pursuant to article 7 of this Agreement; 
 (f) Earnings and other remuneration received by the investors and key person-

nel of the other Contracting Party who have been allowed to work in con-
nection with investments in the State territory of the first Contracting Party. 

2. Payments shall be transferred without delay in freely convertible currency at the 
exchange rate effective on the date of the transfer, in accordance with currency regula-
tions in force in the Contracting Party in whose State territory the investments were 
made. 

Article 9. Subrogation 

A Contracting Party or its designated agency which makes a payment to an investor 
under an indemnity against non-commercial risks in connection with investments made 
by that investor in the State territory of the other Contracting Party is, by virtue of subro-
gation, entitled to exercise the rights of the investor to the same extent as that investor. 
Such rights shall be exercised in accordance with the legislation of the latter Contracting 
Party. 

Article 10. Settlement of disputes between the Contracting Party and the investor of the 
other Contracting Party 

1. Any dispute between one Contracting Party and the investor of the other Con-
tracting Party arising in connection with investments, including disputes involving the 
amount of or conditions and procedure for compensation under article 7 of this Agree-
ment, or the procedure for transferring payments under article 8 of this Agreement, shall 
be the subject of written notification, accompanied by detailed comments, which the in-
vestor shall submit to the Contracting Party involved in the dispute. The parties to a dis-
pute shall, as far as possible, seek to settle such a dispute through negotiations. 

2. If a dispute cannot be settled in this way within six (6) months from the date of 
the written notification referred to in paragraph 1, the investor can choose to refer the 
matter to: 

 (a) The competent court or arbitration tribunal of the Contracting Party in 
whose State territory the investments were made; 

 (b) An international arbitration tribunal of one of the chambers of commerce, 
upon the agreement of both parties to the dispute; 

 (c) An ad hoc international arbitration tribunal set up under the arbitra-
tion rules of the United Nations Commission on International Trade 
Law (UNCITRAL). 

3. The arbitration decision shall be final and binding for both parties to the dispute. 
Each Contracting Party shall be obliged to execute such a decision in accordance with its 
legislation. 
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Article 11. Settlement of disputes between the Contracting Parties 

1. Disputes between the Contracting Parties regarding the interpretation and appli-
cation of this Agreement shall be settled through negotiations. 

2. If the dispute cannot be settled in this way it shall, upon the request of either 
Contracting Party, be referred for consideration by an arbitration tribunal. 

3. Such an arbitration tribunal shall be constituted for each individual case in the 
following way. Each Contracting Party shall appoint one member of the arbitration tribu-
nal within two (2) months of the date of receipt of the request for arbitration. Those two 
members of the tribunal shall then select a national of a third State, who, on approval by 
the two Contracting Parties, shall be appointed chair of the tribunal within two (2) 
months of the date of appointment of the other two tribunal members. 

4. If within the periods specified in paragraph 3 of this article the necessary ap-
pointments have not been made, either Contracting Party may, in the absence of another 
arrangement, invite the President of the International Court of Justice to make such ap-
pointments. If the President is a national of either Contracting Party or otherwise pre-
vented from discharging the said function, the Vice-President of the International Court 
of Justice shall be invited to make the appointments. If the Vice-President is also a na-
tional of either Contracting Party or otherwise prevented from discharging the said func-
tion, the member of the International Court of Justice next in seniority who is not a na-
tional of either Contracting Party shall be invited to make the necessary appointments. 

5. The arbitration tribunal shall reach its decision by a majority of votes. Such a 
decision shall be final and binding on both Contracting Parties. Each Contracting Party 
shall bear the costs related to the activities of its own designated member of the tribunal 
and of its representation in the arbitration proceedings; the costs related to the activities 
of the chair of the tribunal and other costs shall be borne by the Contracting Parties in 
equal parts. The tribunal may, however, in its decision direct that a higher proportion of 
costs shall be borne by one of the Contracting Parties and this decision shall be binding 
on both Contracting Parties. The arbitration tribunal shall determine its own procedures. 

Article 12. Consultations 

The Contracting Parties shall, upon the request of either of the two Parties, enter into 
consultations concerning the interpretation or application of this Agreement. 

Article 13. Application of the Agreement 

This Agreement shall apply to all investments made by investors of one Contracting 
Party in the State territory of the other Contracting Party, starting from 16 December 
1991. 

The provisions of this Agreement shall apply to the disputes referred to in articles 10 
and 11 of this Agreement from the date of its entry into force. 
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Article 14. Application of other rules 

1. Where a matter is governed simultaneously both by this Agreement and by an-
other international agreement to which both Contracting Parties are parties, nothing in 
this Agreement shall prevent the Contracting Parties or any of their investors who are 
making investments in the State territory of the other Contracting Party from taking ad-
vantage of whichever rules are more favourable to their case. 

2. If the treatment to be accorded by one Contracting Party to investors of the other 
Contracting Party, in accordance with the provisions of the contracts concluded between 
them, is more favourable than that accorded by this Agreement, the investors of the latter 
Contracting Party shall be accorded that more favourable treatment. 

Article 15. Entry into force and duration of the Agreement 

1. This Agreement shall enter into force on the date of receipt of the last notifica-
tion of implementation by the Contracting Parties of the domestic procedures necessary 
for its entry into force. 

2. This Agreement shall remain in force for a period of fifteen (15) years. Thereaf-
ter it shall continue in force until the expiration of twelve (12) months from the date on 
which either Contracting Party shall have given written notice of termination to the other. 

3. This Agreement may be amended by mutual written agreement of the Contract-
ing Parties. Any amendment shall enter into force on the date of receipt of the last notifi-
cation of implementation by the Contracting Parties of the domestic procedures necessary 
for its entry into force. 

4. In respect of investments made prior to the date of termination of this Agree-
ment and which are subject to it, the provisions of articles 1-14 of this Agreement shall 
remain in force for a further period of fifteen (15) years from such date of termination. 

Done in duplicate at Moscow on this the sixth day of July 1998 in two originals, 
each in the Kazakh and Russian languages, both texts being equally authentic. 

In case of any divergences, the Russian text shall prevail. 

For the Government of the Republic of Kazakhstan: 
N. BALGIMBAEV 

For the Government of the Russian Federation: 
S. KIRIENKO 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

ACCORD ENTRE LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU KA-
ZAKHSTAN ET LE GOUVERNEMENT DE LA FÉDÉRATION DE RUS-
SIE RELATIF À LA PROMOTION ET À LA PROTECTION DES INVES-
TISSEMENTS  

Le Gouvernement de la République du Kazakhstan et le Gouvernement de la Fédéra-
tion de Russie, ci-après dénommés « les Parties contractantes », 

Développant les dispositions principales de l’Accord de coopération dans les activi-
tés d'investissement du 24 décembre 1993, 

Désireux d’intensifier leur coopération économique à long terme au profit récipro-
que des deux Parties contractantes, 

Se proposant de créer et de favoriser les conditions favorables aux investisseurs 
d’une Partie contractante sur le territoire de l’autre Partie contractante, 

Reconnaissant que la promotion et la protection des investissements réalisés dans le 
cadre du présent Accord faciliteront le développement d’une coopération mutuelle non 
seulement sur le plan commercial et économique mais également sur le plan scientifique 
et technique, 

Sont convenus de ce qui suit : 

Article 1. Définitions 

Aux fins du présent Accord : 
1. Le terme « investissements » désigne tout type d’actifs, y compris la propriété 

intellectuelle, investis par un investisseur d’une Partie contractante sur le territoire natio-
nal de l’autre Partie contractante conformément à sa législation et comprend notamment 
mais non exclusivement : 

 (a) Les biens meubles et immeubles ainsi que les droits de propriété qui sont 
associés; 

 (b) Les ressources monétaires, parts, actions et toutes autres formes de partici-
pation; 

 (c) Créances légales sur des ressources monétaires déposées pour asseoir une 
valeur financière, ou sur des prestations possédant une valeur financière et 
ayant un rapport avec les investissements; 

 (d) Droits exclusifs en matière de propriété intellectuelle (droits d’auteur, bre-
vets, desseins industriels, modèles industriels, marques de fabrique ou de 
services, noms de société, technologie, renseignements possédant une va-
leur commerciale et savoir-faire); 

 (e) Droits conférés par la loi ou par contrat en vue d’effectuer des opérations 
commerciales. 



Volume 2407, I-43451 

 269

Les changements apportés à la forme juridique dans laquelle les actifs sont investis 
ou réinvestis n’affectent pas leur caractère d’investissements à condition que ces chan-
gements n’entrent pas en contradiction avec la législation de la Partie contractante sur le 
territoire national de laquelle les investissements sont réalisés. 

2. S’agissant de chaque Partie contractante, le terme « investisseurs » désigne : 
 (a) Les personnes physiques qui sont des ressortissants de l’État d’une Partie 

contractante ou qui résident en permanence sur le territoire national d’une 
Partie contractante et qui sont habilités en vertu de leur législation à effec-
tuer des investissements sur le territoire national de l’autre Partie contrac-
tante; 

 (b) Les personnes morales constituées conformément à la législation en vigueur 
sur le territoire national de cette Partie contractante à condition qu'elles 
soient habilitées en vertu de la législation de leur Partie contractante à ef-
fectuer des investissements sur le territoire national de l’autre Partie 
contractante. 

3. Le terme « revenus » désigne les produits des investissements visés au paragra-
phe premier du présent article et inclut notamment : les profits, les dividendes, les inté-
rêts, les redevances de licence, les commissions et autres rémunérations. 

4. Le terme « législation d’une Partie contractante » désigne la législation de l’État 
de la Partie contractante. 

Article 2. Promotion et protection des investissements 

1. Chaque Partie contractante encourage les investisseurs de l’autre Partie contrac-
tante à réaliser des investissements sur son territoire national et admet ces investisse-
ments conformément à sa législation. 

2. Conformément à sa législation, chaque Partie contractante assure la protection 
légale des investissements réalisés par les investisseurs de l’autre Partie contractante.  

Article 3. Traitement des investissements 

1. Chaque Partie contractante sur son territoire national accorde un traitement juste 
et équitable aux investissements réalisés par les investisseurs de l’autre Partie contrac-
tante et aux activités se rapportant à ces investissements et exclut l’application de ses me-
sures discriminatoires qui pourraient empêcher de gérer les investissements et d’en dis-
poser. 

2. Le traitement auquel il est fait référence au paragraphe premier du présent arti-
cle doit être aussi favorable que celui qui est accordé aux investissements réalisés et aux 
activités qui s’y rapportent exercées par ses propres investisseurs ou aux investisseurs 
d’un État tiers. 

3. Chaque Partie contractante se réserve le droit de déterminer les secteurs et les 
domaines d’activité dans lesquels l’activité des investisseurs étrangers est exclue ou res-
treinte. 
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4. Les dispositions concernant la nation la plus favorisée accordées en application 
du paragraphe 2 du présent article ne s'appliquent pas aux avantages qu'une Partie 
contractante accorde ou accordera à l’avenir :  

 (a) Dans le cadre d’une participation à une zone de libre-échange, d’une union 
douanière ou d’une union économique; 

 (b) En vertu d’un accord visant à éviter la double imposition ou dans le cadre 
d'autres arrangements en matière d'imposition. 

Article 4. Personnel essentiel 

1. En conformité avec sa législation relative à l’entrée, le séjour et le travail des 
étrangers, chaque Partie contractante autorise les personnes physiques qui sont des inves-
tisseurs de l’autre Partie contractante et le personnel essentiel (dirigeants et personnel 
administratif et technique) employés par les personnes morales de cette Partie contrac-
tante à entrer et à séjourner sur son territoire national aux fins d’y exercer des activités en 
rapport avec les investissements. 

2. En conformité avec sa législation, chaque Partie contractante autorise les inves-
tisseurs de l’autre Partie contractante investissant sur le territoire de la première Partie 
contractante à employer du personnel essentiel de leur choix, sans distinction de nationa-
lité. 

Article 5. Transparence et accessibilité de la législation  

Afin de faciliter la compréhension de sa législation relative aux investissements ou 
affectant les investissements réalisés par des investisseurs de l’autre Partie contractante 
sur son territoire national, chaque Partie contractante assure la transparence de cette légi-
slation et l'accessibilité à celle-ci.  

Article 6. Compensation pour pertes 

Les investisseurs d’une Partie contractante dont les investissements sur le territoire 
de l’autre Partie contractante subissent des pertes du fait d’une guerre ou d’un autre 
conflit armé, de troubles civils ou de situations similaires se voient accorder un traite-
ment non moins favorable à celui que la dernière Partie contractante accorde à ses pro-
pres investisseurs ou aux investisseurs d’un État tiers au titre de réparation pour lesdites 
pertes. 

Article 7. Expropriation 

1. Les investissements réalisés par les investisseurs d’une Partie contractante sur le 
territoire national de l’autre Partie contractante ne sont ni expropriés, ni nationalisés, ni 
soumis à des mesures équivalentes à une nationalisation ou à une expropriation (mesures 
ci-après dénommées « expropriation »), sauf si ces mesures sont prises dans l’intérêt pu-
blic et en conformité avec la procédure législative établie, ne sont pas discriminatoires et 
s’accompagnent du paiement d’une indemnité rapide, adéquate et effective. 
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2. Cette indemnité correspond à la valeur vénale des investissements expropriés 
déterminée immédiatement avant l’expropriation proprement dite ou avant que 
l’expropriation imminente ne devienne de notoriété publique. L’indemnité est versée sans 
délai dans une monnaie librement convertible et est librement transférable entre le 
territoire national de la première Partie contractante et le territoire national de la seconde 
Partie contractante. Les intérêts sur le montant de l’indemnité sont calculés au taux de 
l’euromarché interbancaire de Londres (London Inter-Bank Offered Rate, en abrégé 
LIBOR) et dus jusqu’à la date effective de paiement. 

Article 8. Transfert des paiements 

1. Chaque Partie contractante garantit aux investisseurs de l’autre Partie contrac-
tante, une fois que les obligations fiscales ont été acquittées par ceux-ci, le transfert sans 
restrictions à l’étranger des sommes payées en rapport avec les investissements et no-
tamment : 

 (a) Les capitaux et fonds supplémentaires nécessaires au maintien ou au déve-
loppement des investissements; 

 (b) Les revenus; 
 (c) Les sommes versées en remboursement des prêts reconnus par les deux Par-

ties contractantes comme étant des investissements; 
 (d) Les produits revenant à l’investisseur de la liquidation partielle ou totale ou 

de la vente des investissements; 
 (e) Les indemnités visées à l’article 7 du présent Accord; 
 (f) Les bénéfices et autres rémunérations perçus par les investisseurs et le per-

sonnel essentiel de l’autre Partie contractante ayant été autorisé à travailler 
dans le cadre des investissements réalisés sur le territoire national de la 
première Partie contractante. 

2. Les transferts s’effectuent sans retards inutiles dans une monnaie librement 
convertible au taux de change applicable le jour du transfert, et conformément à la ré-
glementation des changes en vigueur de la Partie contractante sur le territoire de laquelle 
les investissements ont été réalisés. 

Article 9. Subrogation 

La Partie contractante ou son organisme désigné qui verse à un investisseur une in-
demnité en couverture des risques non commerciaux liés aux investissements réalisés par 
cet investisseur sur le territoire national de l’autre Partie contractante est subrogé dans les 
droits de l’investisseur dans les mêmes conditions que ce dernier. Ces droits sont exercés 
conformément à la législation de la dernière Partie contractante. 

Article 10. Règlement des différends entre une Partie contractante et un investisseur de 
l’autre Partie contractante 

1. Tout différend surgissant entre une Partie contractante et l’investisseur de 
l’autre Partie contractante concernant les investissements, en ce compris les différends 
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concernant le montant de la réparation ou les conditions et la procédure de réparation vi-
sées à l’article 7 du présent Accord, ou concernant la procédure de transfert des paie-
ments visée à l’article 8 du présent Accord fera l’objet d’une notification écrite accom-
pagnée de commentaires précis que l’investisseur fera parvenir à la Partie contractante 
impliquée dans le différend. Les parties à un différend chercheront dans toute la mesure 
du possible à régler leur différend par la voie de la négociation. 

2. Si un différend ne peut être résolu de cette façon dans les six (6) mois qui sui-
vent la date de la notification écrite à laquelle il est fait référence au paragraphe premier, 
l’investisseur a la possibilité de porter le différend devant :  

 (a) Le tribunal compétent ou le tribunal d’arbitrage de la Partie contractante sur 
le territoire de laquelle les investissements ont été réalisés; 

 (b) Un tribunal international d’arbitrage d’une chambre de commerce moyen-
nant accord des deux parties au conflit; 

 (c) Un tribunal international ad hoc établi conformément au règlement 
d’arbitrage de la Commission des Nations Unies pour le droit commercial 
international (CNUDCI). 

3. La décision de l’arbitre est définitive et a force obligatoire sur les deux parties 
au conflit. Chaque Partie contractante est obligée d'exécuter les sentences arbitrales 
conformément à sa législation. 

Article 11. Règlement des différends entre les Parties contractantes 

1. Les différends entre les Parties contractantes concernant l’interprétation et 
l’application du présent Accord sont résolus par voie de négociations. 

2. S’il ne peut être résolu de cette façon, le différend sera porté, à la demande de 
l’une ou de l’autre Partie contractante, devant un tribunal arbitral aux fins d’examen. 

3. Un tribunal arbitral est constitué pour chaque cas individuel de la manière sui-
vante.  Chaque Partie contractante désigne un arbitre dans les deux (2) mois à compter de 
la date de réception de la demande d’arbitrage. Ces deux arbitres choisissent alors un res-
sortissant d’un État tiers qui, sur approbation des deux Parties contractantes, est nommé 
président du tribunal dans les deux (2) mois qui suivent la date de nomination des deux 
premiers arbitres. 

4. Si dans les délais prévus au paragraphe 3 du présent article, les nominations re-
quises n’ont pas été faites, l’une ou l’autre des Parties contractantes peut, en l’absence 
d’un autre accord, demander au Président de la Cour internationale de Justice de procé-
der à ces nominations. Si le Président est un ressortissant d’une des Parties contractantes 
ou s’il est empêché de remplir ladite fonction, le Vice-Président de la Cour internationale 
de Justice est invité à procéder aux nominations. Si le Vice-président est également un 
ressortissant de l’une des Parties contractantes ou est empêché de remplir ladite fonction, 
le membre de la Cour internationale de Justice suivant par ordre d’ancienneté et qui n’est 
pas un ressortissant de l’une des Parties contractantes est invité à procéder aux nomina-
tions nécessaires. 

5. Les décisions du tribunal sont prises à la majorité des voix. Ces décisions sont 
définitives et ont force obligatoire pour les deux Parties contractantes. Chaque Partie 
contractante prend à sa charge les frais relatifs aux activités de son propre membre sié-
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geant au tribunal et de ses représentants assistant à la procédure arbitrale; les frais relatifs 
aux activités du président du tribunal et les autres frais sont supportés de manière égale 
par les deux Parties contractantes. Le tribunal peut toutefois dans sa décision ordonner 
qu’une partie plus importante des frais soit supportée par l’une des Parties contractantes 
et sa décision a force obligatoire sur ces dernières. Le tribunal arbitral détermine ses pro-
pres procédures. 

Article 12. Consultations 

Si l’une ou l’autre des Parties contractantes en fait la demande, celles-ci se consul-
tent concernant l’interprétation ou l’application du présent Accord. 

Article 13. Application du présent Accord 

Les dispositions du présent Accord s’appliquent à l’ensemble des investissements 
réalisés depuis le 16 décembre 1991 par les investisseurs d’une Partie contractante sur le 
territoire national de l’autre Partie contractante. 

Les dispositions du présent Accord s’appliquent aux différends visés aux articles 10 
et 11 du présent Accord à partir de son entrée en vigueur. 

Article 14. Application d'autres règles 

1. Si une affaire est régie à la fois par les dispositions du présent Accord et par cel-
les d’un autre accord international auquel les deux Parties contractantes sont parties, le 
présent Accord n’empêche en rien les Parties contractantes ou l’un de leurs investisseurs 
qui ont effectué des investissements sur le territoire de l’autre Partie contractante de bé-
néficier des dispositions qui dans son cas lui sont le plus favorables. 

2. Lorsque le traitement qu’une Partie contractante doit, conformément aux dispo-
sitions des contrats conclus entre elles, accorder aux investisseurs de l’autre Partie 
contractante est plus favorable que celui accordé par le présent Accord, les investisseurs 
de la dernière Partie contractante se voient accorder le traitement le plus favorable. 

Article 15. Entrée en vigueur et durée de l’Accord 

1. Le présent Accord entre en vigueur à compter de la date de réception de la der-
nière notification confirmant la mise en œuvre par les Parties contractantes des formalités 
nationales nécessaires à son entrée en vigueur. 

2. Le présent Accord restera en vigueur durant une période de quinze (15) ans. Par 
la suite, il restera d’application pendant douze (12) mois à compter de la date à laquelle 
l’une des Parties contractantes a manifesté à l’autre Partie contractante, moyennant noti-
fication écrite, son intention de mettre fin à l’Accord. 

3. Le présent Accord peut être amendé par consentement mutuel écrit des Parties 
contractantes. Les amendements éventuels entrent en vigueur à compter de la date de ré-
ception de la dernière notification confirmant la mise en œuvre par les Parties contractan-
tes des formalités nationales nécessaires à son entrée en vigueur. 
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4. En ce qui concerne les investissements réalisés avant l'expiration du présent Ac-
cord et régis par celui-ci, les dispositions des articles 1 à 14 du présent Accord restent en 
vigueur pendant une période supplémentaire de quinze (15) ans à compter de la date de 
son expiration. 

Fait à Moscou le six juillet 1998 en deux exemplaires originaux, chacun en langues 
kazakhe et russe, les deux textes faisant également foi.  

En cas de différend, le texte russe l’emportera. 

Pour le Gouvernement de la République du Kazakhstan :  
N. BALGIMBAEV 

Pour le Gouvernement de la Fédération de Russie :  
S. KIRIENKO 
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[TRANSLATION – TRADUCTION]1 

LONG-TERM PROGRAMME FOR THE DEVELOPMENT OF ECONOMIC, 
INDUSTRIAL AND TECHNICAL COOPERATION BETWEEN THE 
KINGDOM OF THE NETHERLANDS AND THE UNION OF SOVIET 
SOCIALIST REPUBLICS  

The Government of the Kingdom of the Netherlands and the Government of the Un-
ion of Soviet Socialist Republics,  

Having regard to the Agreement between the Government of the Kingdom of the 
Netherlands and the Government of the Union of Soviet Socialist Republics concerning 
economic, industrial and technical cooperation of 6 July 1972 and the Agreement be-
tween the Kingdom of the Netherlands and the Union of Soviet Socialist Republics on 
the development of economic, industrial and technical cooperation of 15 July 1975,  

Confirming their desire, in accordance with all the principles and provisions of the 
Final Act of the Conference on Security and Cooperation in Europe, signed at Helsinki 
on 1 August 1975, to continue to develop and intensify economic, industrial and techni-
cal cooperation on a long-term and mutually advantageous basis,  

Have adopted this Programme.  

General provisions  

This Programme was developed pursuant to the aforementioned Agreements on eco-
nomic, industrial and technical cooperation and conforms with the provisions specified 
therein.  

The Programme shall serve as a guide for the relevant organizations, enterprises and 
firms of the two countries interested in economic, industrial and technical cooperation. 
Such cooperation shall be carried out in accordance with the laws and regulations in 
force in each country.  

The Programme does not cover all the possible areas and aspects of cooperation be-
tween the two countries. As it is being implemented it may, by mutual agreement, be re-
fined and supplemented in the light of new emerging needs and opportunities. For that 
purpose, consultations may be conducted within the framework of the Mixed Nether-
lands-Soviet Commission on economic, industrial and technical cooperation established 
pursuant to article 3 of the aforementioned Agreement of 6 July 1972. The results of 
these consultations shall be reflected in the minutes of the Mixed Commission's meet-
ings.  

_________ 
1 Translation supplied by the Government of the Netherlands – Traduction fournie par le Gouvernement 

des Pays-Bas. 
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In the area of economic, industrial and technical cooperation, the Parties shall, 
within their capabilities, promote the development of the exchange of economic informa-
tion, including on possible cooperation projects, and business contacts between the rele-
vant organizations, enterprises and firms of the two countries, and shall take measures to 
create optimal conditions for the development of such cooperation.  

The Parties shall, in accordance with the laws and regulations in force in each coun-
try, encourage the conclusion of mutually advantageous agreements and contracts be-
tween interested Netherlands firms, including medium-sized and small firms, and Soviet 
organizations.  

The participation of such organizations, enterprises and firms of the two countries in 
joint, mutually advantageous projects may consist of cooperation in the construction, re-
construction and modernization of industrial facilities and enterprises, industrial coopera-
tion, the provision of patents, licences, know-how, technical information and new tech-
nology, deliveries of machinery, equipment and other goods, the dispatch of specialists, 
the provision of services and cooperation in scientific research and experimental design 
work.  

It is the understanding of the Parties that economic, industrial and technical coopera-
tion shall take place on a competitive basis.  

Bearing in mind the importance of financing, including the granting of medium-term 
and long-term loans, for the further development of economic cooperation, the Parties 
shall promote such financing within the framework of the regulations in force in each 
country on the most favourable possible terms.  

The Parties consider that the development of economic, industrial and technical co-
operation will help to create additional opportunities for the diversification and expan-
sion of mutual trade.  

The Parties believe that particularly favourable prospects for the development of 
economic, industrial and technical cooperation exist in the following areas:  

1. Cooperation in the construction, reconstruction and modernization of industrial facili-
ties and enterprises  

The Parties consider that the participation of organizations, enterprises and firms of 
the two countries in the construction, reconstruction and modernization of industrial fa-
cilities and enterprises, including on the basis of deliveries of equipment and the provi-
sion of licences and technical documentation, is a significant form of economic and in-
dustrial cooperation for the purpose of better exploitation of the economic potential of 
the two countries.  

The areas in which this type of cooperation, in particular, may have the most favour-
able prospects are listed in Annex I.  
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2. Industrial cooperation, including joint production and cooperation in third country 
markets  

The Parties consider that industrial cooperation between the organizations, enter-
prises and firms of the two countries, including joint production, may facilitate the fur-
ther development and intensification of Netherlands-Soviet economic cooperation.  

They shall take measures within their competence in order to facilitate industrial co-
operation.  

Such cooperation may, in particular, take the form of joint development and produc-
tion of finished articles, participation in the design and production of components for as-
sembly in each country and joint marketing of goods.  

The list of possible cooperation projects in this area is contained in Annex II.  

3. Scientific and technical cooperation  

The Parties consider that scientific and technical cooperation between the organiza-
tions, enterprises and firms of the two countries may help to accelerate scientific and 
technical progress and the further development of trade and economic cooperation.  

The Parties shall promote the implementation by the relevant organizations, enter-
prises and firms of mutually advantageous scientific and technical cooperation projects.  

With respect to this cooperation, special agreements between the competent organi-
zations, enterprises and firms of the two countries may be of particular significance.  

Scientific and technical cooperation may take the form of exchange of information 
and experts as well as the joint conduct of scientific research and experimental design 
work.  

The areas in which, in the view of the Parties, there are favourable opportunities for 
the further development of scientific and technical cooperation are listed in Annex III.  

4. Prospects for the exchange of goods and services  

The Parties consider that this Programme creates favourable conditions for the de-
velopment of the exchange of goods and services between the two countries and im-
provement of the structure of Netherlands-Soviet trade.  

The Parties affirm that agreements on cooperation concluded between the competent 
organizations, enterprises and firms of the two countries will promote the development of 
the mutual exchange of goods and services. They consider it desirable, if there is mutual 
interest, to use more widely the practice of concluding, in particular, long-term agree-
ments and contracts for the supply of goods and services on a competitive basis.  

The Parties have identified the areas in which Netherlands firms and Soviet foreign-
trade organizations enjoy good opportunities for the further development of trade. They 
are listed in Annex IV.  
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Final provisions  

In accordance with the desire of the two Parties to strengthen economic cooperation, 
this Programme shall be duly brought to the attention of the organizations, enterprises 
and firms of the two countries.  

This Programme shall not affect bilateral and multilateral treaties and agreements 
previously concluded by the Kingdom of the Netherlands and the Union of Soviet Social-
ist Republics that are in force. In this respect, the Parties reserve the right to conduct con-
sultations in accordance with their international obligations, but in such a manner that 
these consultations do not lead to a change in the basic goals of this Programme.  

The aforementioned Mixed Netherlands-Soviet Commission shall monitor the ob-
servance and implementation of the provisions and principles of this Programme.  

The Parties note that joint sectoral working groups may play an important role in the 
elaboration and implementation of cooperation projects under this Programme.  

This Programme shall enter into force on the date of its signature and shall remain in 
force for the period of validity of the Agreement on the development of economic, indus-
trial and technical cooperation of 15 July 1975.  

Done at Moscow on 21 November 1986, in duplicate in the Dutch and Russian lan-
guages, both texts being equally authentic.  

For the Government of the Kingdom of the Netherlands:  
R. F. M. LUBBERS  

For the Government of the Union of Soviet Socialist Republics:  
N. J. RYZJKOW  
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ANNEX I TO THE LONG-TERM PROGRAMME OF NOVEMBER 1986  

LIST OF POSSIBLE COOPERATION PROJECTS FOR THE CONSTRUCTION, RE-
CONSTRUCTION AND MODERNIZATION OF INDUSTRIAL FACILITIES AND 

ENTERPRISES  

Mechanical engineering, machine-tool building and the electrical, metallurgical, 
metalworking and other industries 

Machine-tool equipment, including for the production of numerical-control machine 
tools;  

Equipment for the automotive industry;  
Equipment for the production of copying machines, including backup systems;  
Equipment for the treatment and recycling of household and industrial waste;  
Energy-saving equipment;  
Equipment for the electrical and electronics industry, including the supply of and/or 

cooperation in the areas of household electronics, electronic components, small house-
hold appliances, lamps and electro-optics;  

Means of transport.  

The construction and building materials industry, including equipment for the pro-
duction of finishing materials 

Environmental protection equipment and technology  
Water-treatment equipment;  
Equipment for solid-waste treatment;  
Equipment for the treatment of industrial chemical waste;  
Equipment for environmental pollution control.  

Chemical and petrochemical industry, including equipment for the production of: 

Mineral fertilizers;  
Chemical crop-protection agents;  
Plastics and plastic products.  

Agribusiness 

Equipment for the mechanization of agriculture and horticulture;  
Equipment for the production, warehousing, storage and processing of agricultural 

and horticultural products;  
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Equipment for the food industry;  
Equipment for the manufacture of packing materials.  

Gas and oil industry 

Exploitation of gas and oil deposits;  
Equipment for the gas and oil industry, including platforms for drilling and extrac-

tion, modules, heavy-duty cranes, equipment for gas treatment and equipment for the de-
velopment of the continental shelf;  

Construction of gas and oil pipelines;  
Application of anticorrosive coating to gas and oil pipelines; 
Light industry, including equipment for the production of textiles and clothing.  
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ANNEX II TO THE LONG-TERM PROGRAMME OF NOVEMBER 1986  

LIST OF POSSIBLE INDUSTRIAL COOPERATION PROJECTS, INCLUDING 
JOINT PRODUCTION AND COOPERATION IN THIRD-COUNTRY MARKETS  

Agriculture (including horticulture and animal husbandry) and the production of ag-
ricultural equipment, including joint production of various kinds of agricultural machin-
ery, ploughing and drainage equipment, trenchers, reclamation and harvesting equip-
ment, equipment for the planting, harvesting and sorting of potatoes, equipment for 
greenhouse farming, the cultivation and processing of vegetables and the sorting, packag-
ing and processing of vegetables and fruits, the establishment of storage facilities for ag-
ricultural products, the processing of potatoes into starch, incubators, and equipment for 
the production of formula feed and milk concentrates and substitutes;  

The metalworking industry, including joint production of presses and shears;  
The food industry, including joint development and use of food additives and fla-

vourings;  
Cooperation in the area of technological equipment, electronics, the electrical and 

chemical industries, mechanical engineering for light industry and the food industry and 
cooperation in the production of goods from these industries.  
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ANNEX III TO THE LONG-TERM PROGRAMME OF NOVEMBER 1986  

LIST OF POSSIBLE SCIENTIFIC AND TECHNICAL COOPERATION PROJECTS  

Chemical industry 

Research on the improvement of technological processes;  
Development of modern technologies for organic and inorganic chemistry.  

Health and medical industry 
Use and production of new medicines and diagnostic materials.  

Agribusiness 

Plant cultivation and protection;  
Animal husbandry and veterinary medicine;  
Land engineering and reclamation;  
Processing and storage of agricultural products;  
The food industry, in particular improvement of the methods of production of vari-

ous food products and the development, production and use of food additives, flavour-
ings and new types of perfume and cosmetic products;  

Conduct of research on the development of programmes relating to agrophysical and 
agrochemical modelling for environmental protection in agriculture.  

Construction work on the continental shelf 

Construction of fixed and floating offshore facilities;  
Construction of coast protection works.  

Environmental protection 

Development and establishment of integrated facilities for the treatment of solid 
household waste;  

Sewage water treatment, including the development and production of integrated 
high-capacity anaerobic treatment systems and the development and use of baromem-
brane technology;  

Development, production and introduction of low-waste technology;  
Development, production and introduction of equipment for the clean-up of pollu-

tion on the continental shelf (such as oil spills);  
Development and production of equipment for the elimination of air pollution 

caused by flue gases from all kinds of industrial activity;  
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Development and production of integrated equipment for the removal of contami-
nants from soil.  

Light industry 

Development of modern technologies for the textile and clothing industry;  
Development and introduction of modern technologies for other branches of light 

industry.  

Mechanical engineering 

Design and development of equipment for the agribusiness sector;  
Mechanization of production processes and design and development of appropriate 

equipment for the production of food products;  
Development and production of automated systems for the management and moni-

toring of technological processes;  
Development and production of reference gauges;  
Design of high-capacity pump stations with spiral casings for reclamation purposes.  

Construction and construction materials 

Development and production of equipment and new materials and technologies for 
construction;  

Modern technology for the production of finishing materials.  

Biotechnology 
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ANNEX IV TO THE LONG-TERM PROGRAMME OF NOVEMBER 1986  

LIST OF POSSIBLE AREAS OF DEVELOPMENT OF THE MUTUAL EXCHANGE 
OF GOODS AND SERVICES  

Deliveries from the Kingdom of the Netherlands to the Union of Soviet Socialist Re-
publics 

Machinery and equipment for various industries, including:  
Equipment for the chemical industry;  
Equipment for gas and oil extraction;  
Equipment for the textile industry;  
Equipment for the food industry;  
Equipment for crop farming and plant cultivation and other equipment for the agri-

business sector;  
Welding equipment;  
Metalworking equipment;  
Communication systems;  
Equipment for the construction industry;  
Equipment for the medical industry;  
Licences;  
Chemical and petrochemical products;  
Textile raw materials;  
Medicines;  
Breeding stock;  
Rawhide;  
Other goods and services, including ship repairs.  

Deliveries from the Union of Soviet Socialist Republics to the Kingdom of the Neth-
erlands 

Machinery and equipment, including:  
Light vehicles;  
Tractors and agricultural machinery;  
Metal-cutting tools and press-forging equipment;  
Bearings, instruments and laboratory equipment;  
Stationary diesel engines and spare parts;  
Welding machines;  
Electric and radio meters and optical instruments;  
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Licences;  
Oil and oil products;  
Chemical products;  
Forest and paper products;  
Raw minerals;  
Food products and wines and spirits;  
Cultural and household goods (photographic and film equipment, refrigerators, 

clocks and clock mechanisms, televisions and other goods);  
Other goods and services.  
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

PROGRAMME À LONG TERME POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
COOPÉRATION ÉCONOMIQUE, INDUSTRIELLE ET TECHNIQUE 
ENTRE LE ROYAUME DES PAYS-BAS ET L’UNION DES RÉPUBLI-
QUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES 

Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas et le Gouvernement de l’Union des 
Républiques socialistes soviétiques, 

Se référant aux dispositions de l’Accord de Coopération économique, industrielle et 
technique signé entre le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas et le Gouvernement de 
l’Union des Républiques socialistes soviétiques le 6 juillet 1972 et à l’Accord relatif au 
développement de la coopération économique, industrielle et technique signé entre le 
Gouvernement du Royaume des Pays-Bas et le Gouvernement de l’Union des Républi-
ques socialistes soviétiques le 15 juillet 1975, 

Confirmant leur intention, conformément aux principes et dispositions de l’Acte fi-
nal de la Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe signé à Helsinki le 1er 
août 1975, de continuer à développer et renforcer la coopération économique, industrielle 
et technique sur une longue période, à leur avantage mutuel, 

Ont adopté le présent Programme. 

Dispositions générales 

Le présent Programme a été établi conformément aux dispositions des Accords sus-
mentionnés relatifs à la coopération économique, industrielle et technique. 

Le Programme servira de guide pour les organisations, entreprises et sociétés perti-
nentes des deux parties intéressées par une coopération économique, industrielle et tech-
nique. Cette coopération s’effectuera en conformité avec les lois et règlements en vigueur 
dans chacun des pays.  

Le Programme ne couvre pas tous les domaines et aspects possibles de la coopéra-
tion entre les deux pays. À mesure de son application, il pourra, sur consentement mu-
tuel, être adapté et complété au vu de nouvelles opportunités et de nouveaux besoins 
émergents. Pour cette raison, des consultations pourront avoir lieu au sein de la Commis-
sion mixte soviéto-néerlandaise relative à la coopération économique, industrielle et 
technique, créée en vertu de l’article 3 de l’Accord susmentionné du 6 juillet 1972. Les 
résultats de ces consultations seront repris dans les comptes rendus des réunions de ladite 
Commission mixte. 

Dans le domaine de la coopération économique, industrielle et technique, les Parties 
favoriseront, dans la mesure de leurs possibilités, le développement d’échanges de ren-
seignements économiques, notamment en matière de projets de coopération pouvant être 
exécutés et de contacts commerciaux entre les organisations, entreprises et sociétés perti-
nentes des deux pays et elle prendra les mesures nécessaires pour créer des conditions 
optimales pour le développement d’une telle coopération. 
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Les Parties favoriseront, en conformité avec les lois et règlements en vigueur dans 
chacun des pays, la conclusion et l’application d’accords, pour leur bénéfice mutuel, en-
tre les sociétés néerlandaises intéressées, notamment les petites et moyennes entreprises, 
et les organismes soviétiques.  

La participation de telles organisations, entreprises et sociétés des deux pays à des 
projets conjoints, pour le bénéfice mutuel de chacune, pourra se faire sous forme de coo-
pération dans la construction, reconstruction et modernisation d’installations et 
d’entreprises industrielles, de coopération industrielle, d’octroi de brevets et de licences, 
de concession de savoir-faire, d’informations techniques et de nouvelles technologies, de 
fourniture de machines, équipement et autres biens, d’envoi de spécialistes, de fourniture 
de services et de coopération dans la recherche scientifique et les travaux de conception 
expérimentale. 

Les Parties comprennent que la coopération économique, industrielle et technique se 
fera selon une base concurrentielle. 

Tenant compte de l’importance du financement, notamment de l’octroi de prêts à 
moyen et à long terme, pour le développement futur de la coopération économique, les 
Parties favoriseront ce financement dans le cadre des règlements en vigueur dans chacun 
des pays et selon les conditions les plus favorables possibles. 

Les Parties considèrent que le développement de la coopération économique, indus-
trielle et technique aidera à créer des opportunités supplémentaires pour la diversification 
et l’accroissement des échanges mutuels. 

Les Parties croient à l’existence de perspectives particulièrement favorables pour le 
développement de la coopération économique, industrielle et technique dans les domai-
nes suivants : 

1. Coopération dans la construction, reconstruction et modernisation d’installations 
et d’entreprises industrielles 

Les Parties considèrent que la participation d’organisations, entreprises et sociétés 
des deux pays dans la construction, reconstruction et modernisation d’installations et 
d’entreprises industrielles, notamment sur la base de la fourniture d’équipement et de 
l’octroi de licences et de documents techniques, constitue une forme significative de coo-
pération économique et industrielle visant à mieux exploiter le potentiel économique des 
deux pays.  

Les domaines dans lesquels ce genre de coopération peut tout particulièrement 
connaître les perspectives les plus favorables sont détaillés à l’Annexe I. 

2. La coopération industrielle, notamment la production en association et la coopé-
ration sur les marchés de pays tiers 

Les Parties considèrent que la coopération industrielle entre les organisations, entre-
prises et sociétés des deux pays, et notamment la production en association, pourrait fa-
voriser le développement de la coopération économique soviéto-néerlandaise et renforcer 
cette coopération. 
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Elles prendront ainsi toutes les mesures de leur ressort pour favoriser la coopération 
industrielle. 

Cette coopération pourra notamment prendre la forme de mise au point et de co-
production d’articles finis, la participation dans la conception et la production de compo-
sants à assembler dans chacun des pays et le co-marketing des produits. 

La liste des projets de coopération pouvant être exécutés dans ce domaine est inté-
grée à l’Annexe II. 

3. Coopération scientifique et technique 

Les Parties considèrent que la coopération scientifique et technique entre les organi-
sations, entreprises et sociétés des deux pays pourrait aider à accélérer le progrès scienti-
fique et technique et le développement ultérieur des échanges et de la coopération éco-
nomique. 

Les Parties encourageront la mise en œuvre par les organisations, entreprises et so-
ciétés pertinentes de projets de coopération scientifique et technique bénéfiques pour 
chacune. 

Compte tenu de cette coopération, des accords spéciaux signés entre les organisa-
tions, entreprises et sociétés compétentes des deux pays pourraient être particulièrement 
significatifs. 

La coopération scientifique et technique peut prendre la forme d’échanges de rensei-
gnements et d’experts ou celle d’une recherche scientifique ou de travaux conjoints de 
conception expérimentale. 

Les domaines dans lesquels les Parties considèrent qu’il existe des possibilités favo-
rables pour augmenter la coopération scientifique et technique sont détaillés à l’Annexe 
III. 

4. Perspectives pour l’échange de biens et de services 

Les Parties considèrent que le présent Programme crée des conditions favorables 
pour le développement de l’échange de biens et de services entre les deux pays et pour 
l’amélioration de la structure du commerce soviéto-néerlandais. 

Les Parties affirment que les accords de coopération conclus entre les organisations, 
entreprises et sociétés des deux pays favoriseront le développement des échanges mu-
tuels de biens et de services. Elles considèrent qu’il convient d’encourager, en cas 
d’intérêt mutuel, une pratique plus étendue de conclusion notamment d’accords à long 
terme et de contrats pour la fourniture de biens et de services sur une base concurren-
tielle. 

Les Parties ont identifié les domaines dans lesquels les sociétés néerlandaises et les 
organisations soviétiques qui se dédient au commerce étranger présentent de bonnes 
perspectives pour augmenter le développement des échanges commerciaux. Ces domai-
nes sont détaillés à l’Annexe IV. 



Volume 2407, I-43452 

 310

Dispositions finales 

Conformément au souhait des deux Parties de renforcer la coopération économique, 
le présent Programme sera dûment porté à la connaissance des organisations, entreprises 
et sociétés des deux pays. 

Le présent Programme n’affectera pas les traités bilatéraux et multilatéraux en vi-
gueur conclus au préalable par le Royaume des Pays-Bas et l’Union des Républiques so-
cialistes soviétiques. À ce sujet, les Parties se réservent le droit d’entreprendre des 
consultations conformément à leurs obligations internationales, pour autant que ces 
consultations ne modifient pas les objectifs de base du présent Programme. 

La Commission mixte soviéto-néerlandaise susmentionnée veillera au respect et à 
l’application des dispositions et des principes de ce programme. 

Les Parties notent que les groupes de travail sectoriels mixtes pourront jouer un rôle 
important dans l’élaboration et la mise en œuvre des projets de coopération établis en 
vertu du présent Programme. 

Le présent Programme entrera en vigueur le jour de sa signature et demeurera en vi-
gueur pendant toute la période de validité de l’Accord relatif au développement de la 
coopération économique, industrielle et technique du 15 juillet 1975. 

Fait à Moscou, le 21 novembre 1986, en double exemplaire, en langues néerlandaise 
et russe, les deux textes faisant également foi. 

Pour le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas : 
R. F.M. LUBBERS 

Pour le Gouvernement de l’Union des Républiques socialistes soviétiques : 
N. J. RYZJKOW 
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ANNEXE I AU PROGRAMME À LONG TERME DE NOVEMBRE 1986 

LISTE DE PROJETS DE COOPÉRATION POUVANT ÊTRE EXÉCUTÉS DANS LES 
DOMAINES DE LA CONSTRUCTION, DE LA RECONSTRUCTION ET DE LA 

MODERNISATION D’INSTALLATIONS ET D’ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

Mécanique, construction de machines-outils et industries électrique, métallurgique, 
de travail des métaux et autres 

Équipement pour machines-outils, notamment pour la production de machines-outils 
à commande numérique. 

Équipement pour l’industrie automobile. 
Équipement pour la production de copieurs, y compris les systèmes de sauvegarde. 
Équipement pour le traitement et le recyclage des déchets ménagers et industriels. 
Équipement permettant des économies d’énergie. 
Équipement pour l’industrie électrique et électronique, notamment la fourniture de 

et/ou la coopération dans les domaines de l’électronique domestique, composants élec-
troniques, petits appareils électroménagers, lampes et électrooptique. 

Moyens de transport. 

Le secteur de la construction et des matériaux de construction, notamment d’équipement 
pour la production de matériaux de finition 

Équipement et technologie pour la protection de l’environnement. 
Équipement pour le traitement des eaux. 
Équipement pour le traitement des déchets solides. 
Équipement pour le traitement des déchets chimiques industriels. 
Équipement pour le contrôle de la pollution de l’environnement. 

Industrie chimique et pétrochimique, notamment équipement pour la production de : 

Engrais minéraux. 
Agents chimiques pour la protection des cultures. 
Plastiques et produits en plastique. 

Agriculture commerciale 

Équipement pour la mécanisation de l’agriculture et de l’horticulture. 
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Équipement pour la production, l’entreposage, le stockage et le traitement de pro-
duits de l’agriculture et de l’horticulture. 

Équipement pour l’industrie alimentaire. 
Équipement pour la fabrication de matériaux d’emballage. 

Industrie du gaz et du pétrole 

Exploitation de gisements de gaz et de pétrole. 
Équipement spécialisé pour les industries du gaz et du pétrole, notamment des pla-

tes-formes de forage et d’extraction, modules, grues de fort tonnage, équipement pour le 
traitement du gaz et équipement pour l’exploitation de la plate-forme continentale. 

Construction de gazoducs et d’oléoducs. 
Application d’un revêtement anticorrosif aux tuyaux de gaz et de pétrole. 
Industrie légère, notamment équipement pour la production de textiles et de vête-

ments. 
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ANNEXE II AU PROGRAMME À LONG TERME DE NOVEMBRE 1986 

LISTE DES PROJETS DE COOPÉRATION POUVANT ÊTRE EXÉCUTÉS, NO-
TAMMENT DANS LE CADRE DE PRODUCTION EN ASSOCIATION ET DE COO-

PÉRATION SUR LES MARCHÉS DE PAYS TIERS 

L’agriculture (y compris l’horticulture et l’élevage des animaux) et la production 
d’équipement agricole, notamment la production en association de différents modèles de 
machines agricoles, équipement de labour et de drainage, excavatrices, équipement 
d’assainissement et de récolte, équipement pour planter, récolter et trier les pommes de 
terre, équipement pour la culture en serres, la culture et le traitement des légumes ainsi 
que le tri, conditionnement et traitement des fruits et légumes, l’établissement 
d’installations de stockage pour les produits de l’agriculture, le traitement des pommes de 
terre pour les transformer en amidon, les incubateurs et équipement pour la production de 
formules d’aliments et de laits concentrés et leurs substituts. 

L’industrie du travail des métaux, notamment dans la production en association de 
presses et d’instruments de découpe. 

L’industrie alimentaire, notamment par la mise au point et l’utilisation en association 
d’additifs et de parfums alimentaires.  

Coopération dans les domaines de l’équipement technologique, en électronique, dans 
les industries électrique et chimique, en mécanique pour l’industrie légère et dans 
l’industrie alimentaire et coopération dans la production de biens issus de ces industries. 
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ANNEXE III AU PROGRAMME À LONG TERME DE NOVEMBRE 1986 

LISTE DE PROJETS DE COOPÉRATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE POU-
VANT ÊTRE EXÉCUTÉS  

Industrie chimique 

Recherche en vue d’améliorer les techniques 
Mise au point de techniques modernes dans les domaines de la chimie organique et 

inorganique 
Secteurs de la santé et médical 
Utilisation et production de nouveaux médicaments et d’appareils de diagnostic. 
Agriculture commerciale 
Culture et protection des espèces. 
Élevage des animaux et médecine vétérinaire. 
Travail et assainissement des sols. 
Traitement et stockage des produits agricoles. 
Industrie alimentaire, notamment l’amélioration des méthodes de production de dif-

férents produits alimentaires et la mise au point, la production et l’utilisation d’additifs et 
de parfums alimentaires, de nouveaux types de parfums et de produits cosmétiques. 

Recherche dans la conception de programmes relatifs à la modélisation agrophysique 
et agrochimique pour la protection de l’environnement agricole. 

Travaux de construction sur la plate-forme continentale 

Construction d’installations offshore fixes et flottantes. 
Construction d’ouvrages de protection des côtes. 

Protection de l’environnement 

Mise au point et établissement d’installations intégrées pour le traitement des déchets 
ménagers solides. 

Traitement des eaux d’égouts, y compris la mise au point et la production de systè-
mes de traitement anaérobie intégrés à haute capacité ainsi que le mise au point et 
l’utilisation de la technique dite de baromembrane. 

Mise au point, production et introduction de techniques à moindres déchets. 
Mise au point, production et introduction d’équipement pour le nettoyage de pollu-

tion sur la plate-forme continentale (comme les nappes de pétrole). 



Volume 2407, I-43452 

 315

Mise au point et production d’équipement pour l’élimination de la pollution de l’air 
due aux gaz de combustion de tous les types d’activité industrielle. 

Mise au point et production d’équipements intégrés pour l'assainissement des sols. 

Industrie légère 

Mise au point de techniques modernes pour l’industrie textile et vestimentaire. 
Mise au point et introduction de techniques modernes pour les autres branches de 

l’industrie légère. 

Mécanique 

Conception et mise au point d’équipement pour le secteur de l’agriculture commer-
ciale. 

Mécanisation des procédés de production et conception et mise au point 
d’équipement approprié pour la production de produits alimentaires. 

Mise au point et production de systèmes automatisés pour la gestion et le contrôle 
des procédés technologiques. 

Mise au point et production de jauges de référence. 
Conception de stations de pompage à grande capacité, dotées de bâches spirales, 

pour l’épuration. 

Construction et matériaux de construction 

Mise au point et production d’équipement, de nouveaux matériaux et de nouvelles 
technologies dans le domaine de la construction.  

Technologie moderne pour la production de matériaux de finition. 

Biotechnologie 



Volume 2407, I-43452 

 316

ANNEXE IV AU PROGRAMME À LONG TERME DE NOVEMBRE 1986 

LISTE DE DOMAINES ÉVENTUELS DE DÉVELOPPEMENT DES ÉCHANGES 
MUTUELS DE BIENS ET DE SERVICES 

Fournis par le Royaume des Pays-Bas à l’Union des Républiques socialistes soviétiques 
: 

Machines et équipement pour différentes industries, notamment les suivants : 
Équipement pour l’industrie chimique 
Équipement pour l’extraction de gaz et de pétrole 
Équipement pour l’industrie textile 
Équipement pour l’industrie alimentaire 
Équipement pour l’agriculture et pour la culture et autre équipement pour le secteur 

de l’agriculture commerciale 
Équipement pour la soudure 
Équipement pour le travail des métaux 
Systèmes de communication 
Équipement pour le secteur de la construction 
Équipement pour le secteur médical 
Licences 
Produits chimiques et pétrochimiques 
Matières premières pour le textile 
Médicaments 
Animaux d’élevage 
Cuir brut 
Autres biens et services, y compris la réparation de navires 

Fournis par l’Union des Républiques socialistes soviétiques au Royaume des Pays-Bas 

Machines et équipement, notamment les suivants : 
Véhicules légers 
Tracteurs et machines agricoles 
Outils pour la découpe des métaux et équipement pour l’emboutissage à la forge  
Roulements, instruments et équipement de laboratoire 
Moteurs diesel stationnaires et pièces de rechange 
Machines à souder 
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Instruments de mesure des ondes électriques et radio et instruments optiques 
Licences 
Pétrole et produits pétroliers 
Produits chimiques 
Produits de la forêt et du papier 
Matières premières minérales 
Produits alimentaires, vins et alcools 
Biens culturels et ménagers (équipement photographique et films, réfrigérateurs, 

horloges et mécanismes horlogers, télévisions et autres biens) 
Autres biens et services 
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[ ARABIC TEXT – TEXTE ARABE ] 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

JOINT DECLARATION ISSUED BY THE PRESIDENTS OF THE TWO 
PARTS OF YEMEN AT THE BILATERAL SUMMIT HELD IN THE 
STATE OF KUWAIT 

As guests of the sister State of Kuwait and in implementation of paragraph 6 of the 
resolution of the Council of the League of Arab States adopted at its extraordinary ses-
sion held in the State of Kuwait from 4 to 6 March 1979, responding to the commendable 
Arab endeavours, maintaining the close ties of blood and kinship among brothers, and 
striving for the higher interests of the Yemeni people and the entire Arab nation, 

The two Yemeni Presidents, Lieutenant-Colonel Ali Abdullah Saleh, President of 
the Yemen Arab Republic and Commander-in-Chief of the Armed Forces, and Comrade 
Abdul Fattah Ismail, Secretary-General of the Yemeni Socialist Party and Chairman of 
the Presidium of the Supreme People's Council of the People's Democratic Republic of 
Yemen, met in the city of Kuwait from 28 to 30 March 1979. 

In the presence and under the auspices of His Excellency Sheikh Jaber al-Ahmad al-
Sabah, Emir of the State of Kuwait, and with his commendable, positive contribution and 
the contribution of the representatives of the Arab Follow-up Committee from the sister 
States, the two Presidents reviewed all the issues and problems set out for discussion at 
the meeting. 

Putting behind the pain and suffering caused by the recent regrettable events be-
tween the two parts of the nation, and proceeding from a spirit of sincere brotherhood, 
broad aspirations and hopes and genuine interests of the entire Yemeni people, 

Desiring to concretize the higher national, patriotic interest of the Yemeni people by 
solving the various problems that exist, eliminating them and resolving them comprehen-
sively once and for all, putting an end finally to the spectre of war and its causes and 
eliminating the reasons and factors behind the lack of stability, peace and progress in 
Yemen and our region as a whole by achieving the cherished goal of the Yemeni people 
of Yemeni unity; 

Committed to re-establishing historic Yemeni unity in response to the reality of the 
unity of the Yemeni people, land and destiny and failure of all attempts to foment divi-
sion, partition and fragmentation; 

In fulfilment of the sacrifices of our Yemeni people and the fruits of their struggle 
throughout history to achieve the noble goal of unity and because Yemeni unity is a ma-
jor national imperative, particularly in the current Arab circumstances through which our 
national cause and the entire Arab nation are passing after the signing of the conspirato-
rial Camp David Accords and the capitulationist, unilateral peace; in support of the direc-
tion of national unity and so that Yemen, with its national and human capacities and stra-
tegic political, economic and military situation may participate in the battle for Arab des-
tiny; in support of the struggle of the Palestinian Arab people represented by the Pales-
tine Liberation Organization, the sole legitimate representative of the Palestinian people, 
to recover its homeland and establish an independent, national State; in full and unshak-
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able support for the sister Arab countries in liberating their occupied lands, dislodging 
the Zionist occupation and restoring their Arab national sovereignty; 

Considering that Yemeni unity shall reinforce anti-imperialist and anti-Zionist Arab 
solidarity and strengthen the just Arab national struggle against the common enemy rep-
resented by the treacherous Zionist-American-imperialist alliance; giving concrete form 
to Yemen's call for the need to establish a single, progressive, Arab movement as the 
foundation for the achievement of full, progressive, Arab unity, which will strengthen the 
unity of the international struggle against imperialism, Zionism, fascism, racism and ra-
cial discrimination; and serving the goals of freedom and peace in the world, 

In implementation and execution of the Cairo Agreement, the Tripoli Declaration 
and the recommendations of the Yemeni unification committees with a view to the estab-
lishment of a stable democratic, national, republican system in Yemen on the basis of the 
direct and free vote of all the Yemeni people, the drafting of a constitution that guaran-
tees all personal and public political freedoms for the entire population and the various 
national, professional and trade-union institutions and organizations and the adoption of 
all means necessary to ensure the practical exercise of those freedoms, 

The two Presidents have agreed upon the following: 
1. The Constitutional Committee shall prepare the draft of the unified State within 

a period of four months. 
2. Once the Constitutional Committee has concluded its work, the two Presidents 

shall meet to approve the final form of the draft of a permanent constitution, af-
ter which, having determined the final form in which the draft constitution shall 
be submitted to the People's Assemblies in the two parts of the nation, the two 
Presidents shall invite both People's Assemblies to convene within a period to 
be agreed by the Presidents to approve the constitution in draft form. 

3. The Presidents of the two parts of the nation shall subsequently set up the minis-
terial committee responsible for supervision of the national referendum on the 
draft constitution and the election of a single legislative body for the new State; 
the committee shall complete its work within not more than six months after the 
date of its formation. 

4. The two Presidents shall affirm their full commitment and adherence to the 
stipulations and provisions of the Cairo Agreement, the Tripoli Declaration and 
resolutions of the Council of the League of Arabic States, as well as their im-
plementation of the decisions and recommendations of the unification commit-
tees. 

5. The two Heads of State shall monitor the timely completion of the Constitu-
tional Committee's work and the results of the work of the other committees 
through regular monthly meetings in Yemen. 
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Both Presidents express their profound appreciation and gratitude for the reception 
and generous hospitality they have received from the Emir, the Government and the peo-
ple of Kuwait and declare that Yemeni unity shall be but one factor for stability, security 
and peace in the region. They support the unity, progress and prosperity of all peoples 
and the affirmation of peace in the world, reject interference by imperialism and Zionism 
in the internal affairs of peoples and condemns any kind of aggression and all forms of 
racism, and support the sovereignty of nations and the right of peoples to choose the sys-
tem they wish to build. 

ABDUL FATTAH ISMAIL 
Secretary-General of the Yemeni Socialist Party and Chairman of the Presidium of 

the Supreme People's Council of the People's Democratic Republic of Yemen 

Lieutenant-Colonel ALI ABDULLAH SALEH 
President of the Yemen Arab Republic and Commander-in-Chief of the Armed 

Forces 

Kuwait, Friday, 2 Jumada I A.H, 1399 (30 March A.D. 1979) 
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[TRANSLATION – TRADUCTION] 

DÉCLARATION COMMUNE ÉMISE PAR LES PRÉSIDENTS DES DEUX 
PARTIES DU YÉMEN AU SOMMET BILATÉRAL TENU DANS 
L’ÉTAT DU KOWEÏT 

En tant qu’hôtes de l’État frère du Koweït et en application du paragraphe 6 de la ré-
solution du Conseil de la Ligue des États arabes adoptée lors de sa session extraordinaire 
qui s’est tenue du 4 au 6 mars 1979 dans l’État du Koweït, en réponse aux efforts loua-
bles déployés par les Arabes, désireux de maintenir les liens du sang et les liens de paren-
té étroits entre les frères, et s’efforçant de sauvegarder les intérêts supérieurs du peuple 
yéménite et de la nation arabe tout entière, 

Les deux Présidents yéménites, le lieutenant-colonel Ali Abdullah Saleh, le Prési-
dent de la République arabe du Yémen et le commandant en chef des forces armées, et le 
camarade Abdul Fattah Ismail, Secrétaire général du Parti socialiste yéménite et Prési-
dent du Présidium du Conseil suprême du peuple de la République démocratique popu-
laire du Yémen, se sont rencontrés au Koweït du 28 au 30 mars 1979. 

En présence et sous les auspices de Son Excellence le Cheikh Jaber al-Ahmad al-
Sabah, Émir de l’État du Koweït, et avec sa contribution louable et positive et la contri-
bution des représentants du Comité de suivi arabe des États frères, les deux présidents 
ont examiné l’ensemble des questions et problèmes inscrits à l’ordre du jour de cette ré-
union. 

Oubliant les peines et les souffrances causées par les récents évènements regrettables 
survenus entre les deux parties de la nation, et procédant d’un esprit de fraternité sincère, 
des vastes aspirations et espoirs et des intérêts authentiques du peuple yéménite tout en-
tier,  

Désireux de concrétiser les intérêts nationaux et patriotiques supérieurs du peuple 
yéménite en résolvant les différents problèmes existants, en les éliminant et en les réglant 
complètement une fois pour toute, en mettant fin définitivement au spectre de la guerre et 
à ses causes et en éliminant les raisons et les facteurs à la base du manque de stabilité, de 
paix et de progrès au Yémen et dans notre région prise dans son ensemble en réalisant 
l’objectif caressé par le peuple yéménite d’unité yéménite;  

Ayant pris l’engagement de rétablir l’unité yéménite historique en réponse à la réali-
té de l’unité du peuple, du pays et du destin yéménites et de l’échec de toutes les tentati-
ves visant à fomenter la division, la partition et la fragmentation; 

 Vu les sacrifices accomplis par notre peuple yéménite et les fruits de la lutte qu’il a 
menée à travers toute l’histoire pour réaliser le noble but de l’unité et parce que l’unité 
yéménite est un impératif national majeur, en particulier dans les circonstances actuelles 
auxquelles notre cause nationale et la nation arabe tout entière sont confrontées après la 
signature des Accords collusoires de Camp David et la paix unilatérale assimilable à une 
capitulation; en soutien de l’objectif visant à obtenir l’unité nationale et en sorte que le 
Yémen, avec ses capacités nationales et humaines et sa situation stratégique, politique, 
économique et militaire, puisse participer au combat mené pour la sauvegarde de la des-
tinée arabe; en soutien à la lutte du peuple arabe palestinien représenté par l’Organisation 
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de libération de la Palestine, la seule à représenter légitiment le peuple palestinien, pour 
reconquérir sa patrie et instaurer un État national indépendant; en soutien total et inébran-
lable apporté aux pays arabes frères pour libérer leurs territoires occupés, mettre fin à 
l’occupation sioniste et restaurer leur souveraineté nationale arabe; 

Considérant que l’unité yéménite renforce la solidarité anti-impérialiste et anti-
sioniste et consolide le juste combat national arabe livré contre l’ennemi commun repré-
senté par l’alliance traîtresse entre les impérialistes sionistes et américains; désireux de 
donner une forme concrète à l’appel lancé par le Yémen quant à la nécessité de mettre 
sur pied un mouvement arabe, progressiste et unique servant de fondement pour la réali-
sation de l’unité arabe, progressiste et complète qui consolidera l’unité dans la lutte in-
ternationale contre l’impérialisme, le sionisme, le fascisme, le racisme et la discrimina-
tion raciale; et servant les objectifs de liberté et de paix dans le monde; 

En application et en exécution de l’Accord du Caire, de la Déclaration de Tripoli et 
des recommandations des comités pour l’unification yéménite en vue d’établir un sys-
tème national, républicain, démocratique et stable au Yémen sur la base d’élections di-
rectes et libres auxquelles sera conviée la population yéménite tout entière, de rédiger 
une constitution qui garantisse l’ensemble des libertés politiques individuelles et publi-
ques à la population tout entière et aux différentes institutions et organisations nationales, 
professionnelles et syndicales et d’adopter tous les moyens nécessaires pour garantir 
l’exercice de ces libertés dans la pratique, 

Les deux Présidents sont convenus de ce qui suit : 
1. La commission constitutionnelle préparera le projet de constitution de l’État 

unifié dans un délai de quatre mois. 
2. Dès que la commission constitutionnelle aura conclu ses travaux, les deux Pré-

sidents se rencontreront pour approuver la forme finale du projet de constitution 
permanente, après quoi, ayant déterminé la forme finale dans laquelle le projet 
de constitution sera soumis aux assemblées du peuple dans les deux parties de la 
nation, les deux Présidents inviteront les deux assemblées du peuple à se réunir 
dans le délai convenu par les Présidents pour approuver la constitution sous 
forme de projet. 

3. Les Présidents des parties de la nation mettront ensuite en place le comité minis-
tériel chargé de superviser le référendum national sur le projet de constitution et 
l’élection d’un organe législatif unique pour le nouvel État; le comité achèvera 
ses travaux dans un délai qui ne sera pas supérieur à six mois à compter de la 
date de sa formation. 

4. Les deux Présidents affirmeront leur engagement total et leur adhésion sans ré-
serve à l’égard des stipulations et des dispositions de l’Accord du Caire, de la 
Déclaration de Tripoli et à l’égard des résolutions du Conseil de la Ligue des 
États arabes, de même qu’en ce qui concerne l’application des décisions et des 
recommandations des comités en charge de l’unification. 

5. Les deux chefs d’État veilleront à ce que les travaux de la commission constitu-
tionnelle soient achevés dans les délais impartis et effectueront un suivi des ré-
sultats des travaux accomplis par les autres comités à l'occasion de réunions ré-
gulières organisées au Yémen. 
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Les deux Présidents expriment leur entière satisfaction et leur profonde gratitude 
pour la réception et la généreuse hospitalité qu’ils ont reçus de l’Émir, du Gouvernement 
et de la population du Koweït et déclarent que l’unité du Yémen ne sera pas qu’un simple 
facteur de stabilité, de sécurité et de paix dans la région. Ils soutiennent l’unité, les pro-
grès et la prospérité de tous les peuples et l’affirmation de la paix dans le monde, rejet-
tent toute ingérence impérialiste et sioniste dans les affaires internes des peuples et 
condamnent toute forme d'agression et toutes les formes de racisme, et appuient la souve-
raineté des nations et le droit des peuples de choisir le système qu’ils souhaitent ériger. 

ABDUL FATTAH ISMAIL 
Secrétaire général du Parti socialiste yéménite et Président du Présidium du Conseil su-

prême du peuple de la République démocratique populaire du Yémen 

Lieutenant-colonel ALI ABDULLAH SALEH 
Président de la République arabe du Yémen et Commandant en chef des forces armées 

Koweït, le vendredi 2 jumada I 1399 de l’hégire (30 mars 1979 apr. J.-C.) 
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